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HANS KUPPER 
C'est mercredi matin qu'un télégramme nous apprenait la nouvelle de la mort de M. I. 

Kupper,  survenue en Suisse,  après  une courte maladie. 
dette mort nous a d'autant plus frappé que M. H. Kupper était en Suisse pour joitir 

d'un repos Mérité, car il venait de célébrer avec ses collaboetteurs, ses 50 ans d'activité en 
Egypte; d'est de tout coeur que nous nous associons au témoignage ci-dessous, que son ne-
veau  M. H. Knoblauch lui tidr_sse: 
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Oraan'sée par le  «  Rassem-
blement jurassien », une gran-
de 'manifestation populaire 
s'est déroulée à, Delémont en 
faveur de la constitution d'un 
canton du Jura. Les représen-
tants de la presse suisse con-
viés à cette manifestation fu-
rent préalablement reçus à la 
Salle des cheva,liers du châ-
teau de Domont — manoir qui 
date de 1560 et qui est en voie 
de rénovation — par la Corpo-
ration bourgeoise de Delémont, 
où ils furent salués par M. 
Helg, président de la, bourgeoi-
sie.  Lgs  journalistes furent 
aussi reçus officiellement à 
l'hôtel de ville de Delémont, où 
la, bienvenue leur fut souhaitée 
pair M. Levis, maire de la, vil-
le. Entre ces deux réceptions 
eut lieu une conférence de 
presse, faite en français par 
M. Roland Béguelin, rédacteur 
en chef du  «  Jura libre », orga-
ne du  «  Rassemblement juras-
sien », et en allemand par M. 
Adolphe. Walther, ancien prési-
dent du Tribunal et ancien pré-
fet de Laufon. Les deux ora-
teurs donnèrent tout d'abord 
un aperçu historique de la 
question jurassienne, s'atta-
chant à faire ressortir les dif-
férences fondamentales qui e-
xistent entre le Jura et l'an-
cien canton de Berne. Après 
avoir mentionné l'échec de la 
tentative faite pour donner au 
Jura une autonomie dans le 
cadre du canton de Berne et 
affirmé que les revisions de la 
constitution cantonale bernoise, 
acceptées en votation populaire 
le 29 octobre 1950, n'ont rien 
changé aux relations entre 
Berne et le Jura, MM. Bégue-
lin et Walther ont déclaré qu'il 
ne reste plus au Jura qu'à re-
vendiquer l'autonomie cantona-
le. Pour parvenir d ce but, le 
Rassemblement jurassien a 
'pour premier objectif de créer 
une majorité jurassienne in-
contestable, qui se 'manifestera 
lors d'un plébiSeitq qleorgani. 

secrétaire général du Rassem-
blement jurassien, prirent tour 
à tour la parole pour procla-
mer les aspirations du peuple 
jurassien et sa volonté inébran-
lable d'obtenir l'indépendance. 

Puis, la résolution suivante 
fut adoptée par acclamations: 

« Réunie à Delémont, le 7 
septembre 1952, l'assemblée po-
pulaire jurassienne, groupant 
plusieurs milliers de personnes, 
affielne pour la sixième fois 
depuis 1947 la volonté irréduc-
tible du peuple jurassien de 
reconquérir son autonomie. 

1. L'assemblée demande que 
le peuple souverain de la Suis-
se reconnaisse le Jura au, titre 
de 28ème canton confédéré; 

2. En conséquence, l'assem-
blée appuie le Rassemblement 
jurassien en vue de porter la 
question jurassienne sur le 
plan fédéral, dans les voies 
constitutionnelles; 

3. Elle proclame que l'ancien 
canton de Berne doit abandon-
ner son attitude hostile devant 
les justes' aspirations du peu-
ple jurassien et elle l'invite, 
dans le plus pur esprit suisse, 
à contribuer à une séparation 
à l'amiable; 

4. Sur le plan jurassien, l'as-
semblée constate que le Comité 
de Moutier a trahi sa mission, 
qui était de défendre l'autono-
mie du Jura et de cimenter l'u-
nité jurassienne. 

Elle déclare qu'il n'exprime 
plus la volonté du Jura, lui re-
tire sa confiance et décide de 
combattre ses  entreprises de 
division  ». 

Diverses réjouissances popu-
laires  ont suivi"le vote de cette 
résolution. A noter que toute 
la manifestation a été quelque 
peu handicapée par le mauvais 
temps, la pluie s'étant mise a 
tomber peu avant le cortège. 

LA FETE DU PEUPLE JURASSIEN 
serait _la Confédération. Cette 
majorité, disent les partisans 
de la, séparation, existe vrai-
semblablement à l'heure actuel-
le; mais beaucoup de Juras- 
siens ne manifesteront leur o-
pinion qu'au bulletin secret. 
Après ce plébiscite, le Rassem-
blement jurassien lancera une 
initiative fédérale. Toutes ces 
tâches sont en voie d'exécution 
et, pourront être menées  à chef 
d'ici quelques années. 

Enfin, les orateurs ont situé 
b' question jurassienne sur le 
plan fédéral et notamment af-
firmé que l'article 5 de la 
Constitution fédérale qui ga-
rantit aux cantons leur terri-
toire ne s'oppose pas à la créa-
tion d'un canton du. Jura réa-
lisée par des  moyens légaux et 
constitutionnels et non par la 
force. Pour les promoteurs du 
mouvement de sépara,  

tion, l'opposition entre Ber-
ne et le Jura est avant tout de 
nature. ethnique et en partie 
seulement de nature linguisti-
que. 

L'après-midi, un 	cortège 
comptant un millier de partici, 

 pants, avec sept 'musiques, des 
groupes costumés et allégori-
ques, avec drapeaux juras-• 
siens et de tous les cantons et 
des délégués  de tous les dis-
tricts jurassiens et du dehors 
aussi, parcourut les principa-
les rues de la ville, entre deux 
haies de spectateurs, pour se 
rendre dans la cour du châ-
teau, où plusieurs orateurs vi-
vement applaudis et notam-
ment MM. Maniel Charpillod, 
président central du Rassern-, 

 blement jurassien., Etienne Phi-
trope, conseiller national, Adol-
phe Walther, ancien préfet de 
Lausanne, et Pierre Billie-ux, 

Mlle Alice Briad 

M, Peter Zszhokke 

Mes 	

* * 
' 

Que la Famille de M.  H.Kupper veuille  trouver  ici 
l'expression de notre profonde  sympathie  el  sincères  ct,t,  

▪ 

 , doléances. 

SERVICE FUNEBRE A L'ÉGLISE' 
PROTESTANTE D'ALEXANDRIE 

Samedi matin,  à,  11 h. a.m. un dernier hommage a été ren-
du  à  la mémoire de feu Hans Kupper,  décédé en  Suisse dal,,; 
la nuit du mardi au mercredi. 

L'Eglise Protestante était trop petite pour contenir la  fou-
le  des amis qui avaient tEnu à prouver à  la famille de M. Kup-
per  toute, l'estime que le défunt avait su gagner dans sa  nd -  
trie d'adoption.  4- 

M. le Pasteur DuBois, dans l'allocution  funèbre,  que nous 
reproduisons ci-dessous, a réussi à dégager l'essentiel d'u„e 
vie  particulièrement active et féconde: 

 frères, 
Chère famille affligée, 

Nous sommes réunis dans ce 
temple dans un sentiment de 
charité fraternelle pour ren-
dre les derniers honneurs à 
M. Hans Kupper décédé en, Suis-
se à l'âge de 70 ans. La, mort 
subite de M. Kupper survenue 
à Zurich mercredi dernier a 
plongé dans le deuil et la tris-
tesse tous ceux qui ont connu 
lai belle personnalité dont nous 
honorons aujourd'hui la mé-
moire, le jour même oic sa dé-
pouille mortelle sera conduite 
au champ du repos d'Erlenbach, 
localité sise sur les bords du 
lac de Zurich et qui était deve-
nue depuis 1925 le lieu de sé-
jour de la famille Kupper  en 
Suisse. 

Nous pensons particulière-
ment en, ce moment à Mme John 
Sigg, sa fille, Sybille sa gracieu-
se petite-fille et à M. Knoblauch 
son neveu et collaborateur di-
rect du défunt que les circons-
tances obligent à demeurer loin 
des leurs à cette heure de cruel-
le séparation. Nous voudrions 
leur apporter à eux comme aus-
si à sa fidèle épouse de plus de 
40 «liées de vie cerrnemune si 
dûrement touchée, ainsi qu'a 
son fils et son autre fille, 'à• 
tous, enfants, petits-enfants et 
parents au près comme au 
loin, les sentiments de cordiale 
sympathie que nous érogouvons 
en cet instant. 

• Nous savons ce qu'il fut pour 
les siens, l'affection sincère 
qu'il leur portait, le dévoue-
ment  qu'il leur témoignait, la 
joie qu'il éprouvait à les voir 
réunis autour de lui dans ce 
foyer de la eue Lavison d'où 
rayonnait une paix joyeuse qui 

faisait le bonheur des petits et 

des greendsur; A l'heure où nous nous arrê-
teras à contempler les étaped  es-
sentielles d'une existence toute 
entière laborieuse, nous pén..;- 
trous d'emblée dans le petit 
village d'Elgg près de Winter-
thur et dans la salle d'ecole 
aux mues blanchis où nous év'o-
quans la présence') c'éu petit 
Hans Kupper, doué d'urne in-
telligence éveillée et qui susci-
tait déjà naguère l'admiration 
de son maître. 

Il était  issu  d'une famille mo-
deste, son pè était l'unique 
tailleur dit village. Dans ce 
'milieu d'une saine simplicité, 
il avait aequis  très'  jeune le 
goût du travail méthodique, 
cette persévérance et cette droi-
ture dont il  ne se  départit ja-
mais au cours  de  sa longue et 
fructueuse carrière. Recermanan-
dé à la Maison Paul Reinh,art & 
Co., à Winterthurr, il y fit un 
excellent apprentissage qu'il de-
vait comrpléter plus tard par un' 
stage a Liverpoolevant de s'em-
barquer  pour  l'Egypte en ,1902. 

Peu  avant son  départ  pyur 
l'Europe cet  été, il avait tenu à 
marquer d'une pierre blanche ce 
demi-siècle de séjour  à  Alexan-
drie en groupant  autour de  lui, 
sa famille,  ses  collaborateurs et  • 
employés faisant  le bilan  de 
ces  cinquante dernières années 
caractérisées  par  une ascension 
continuelle. 

Appelé en, Egypte  par la  Mai-
son Bailles, il entra bientôt au 
service  de  la Maison Paul Hahn,- 
loser dont il devint fondé de 
pouvoirs en 1910  déjà  puis asso-
cié  en 1917. 

(  Lire  la suite en page 4) 
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LES JOURNÉES DES SUISSES 
DE  L'ÉTRANGER AU BURGENSTOCK, 

LE 6 ET 7 SEPTEMBRE 1952 
La réunion des Suisses de 

l'étranger  a eu lieu cette an-
née,  par un temps en grande 
partie magnifique, au Bur-
genstock près Lucerne. Elles 
ont  bénéficié  d'une prépara-
tion qui n'avait rien laissé 
au  hasard, d'un décor choisi 
et de l'accueil extrêmement 
amical  aussi  bien de M. Frey, 
l'animateur des hôtels du 
Burgenstock que de M. et 
Mme Fischard dont les Suis-
ses  d'Enpte, connaissent de 
longue date  le  dévouement, 
hi sollicitude  jamais en dé-
faut -  et  les dons d'organisa-
tion. 

La pleine réussite du con-
grès,  que _présida avec une 
autorité souriante que rien 
ne  démonte, par le Central 
en charge  M. Zschokke de Bâ-
le, prouve  l'importance crois-
sante que nos autorités aus-
si bien  que  les  Suisses de 
l'étranger accordent à cette 
manifestation annuelle. Grâ-
ce à ces rencontres  amicales, 
trois  cents délégués  venus 
des quatre  coins du monde, 
représentant les  Colonies 
suisses de  l'étranger et nom-
bre  d'« officiels.», eurent 
l'occasion  d'échanger leur 
point de  vue sur les moyens 
susceptibles  d'améliorer J. 
situation des  colonies suis-
ses, de faciliter  la solution 
des  problèmes soulevés par 
les dommages  de guerre su-
bis par  nos compatriotes, 
etc. 

D'un bout à l'autre de cet-
te réunion,  l'atmosphère fut 
excellente." Ce fut un grand 
désir  d'entente, d'entiaide 
et de bonne volonté qui pré-
valent  et  les discussions, vi-
ves, sincères, souvent très a-
nimées, demeurèrent em-
preintes de compréhension et 
de ce divin respect des opi-
nidns d'autrui qui seul permet 
d'arriver  à,  des conclusions 
constructives. La Suisse  , 
comprend de mieux en 
mieux l'intérêt qu'a pour no-
tre pairie l'existence de Co-
lonies suisses à l'étranger et 
la valeur du travail fourni 
par  les  pionniers du Secré-
tariat  des  Suisses à l'Etran-
ger. L'idée féconde défendue 
avec tant de clairvoyance par 
Robert de Traz a .fait son 
chemin et c'est fort heureux. 

Deux cent mille Suisses, 
en chiffre rond, vivent  e 

tranger et ainsi que l'écrit 
M. O. Reverdin dans le résu-
mé circonstancié de cette 
« Landsgemeinde » 1952, pa-
ru dans le « Jotirnal de Ge-
nève », dans soixante-quatre 
pays, des cinq continents, ils 
ont fondé une  multitude de 
sociétés (rien qu'en France, 
pu en compte cent - cinquan-
te).  Les unes sont l'expres-
sion de leur solidarité (c'est 
le  cas  des sociétés suisses de 
bienfaisance, souvent plus 
que centenaires, qui existent 
presque dans  tous les pays); 
d'autres  répondent au désir 
de  se  retrouver entre com-
patriotes. D'autres encore 
ont un. but plus précis: la 
direction d'une école (il en 
existe actuellement 17) ou 
d'un hôpital, la publication 
d'un journal ou d'un pério-
dique  4i1  en,paraî t neuf, ain-
si que ,  vingtrdeux bulletins 
internes deS sociétés et bul-
letins paroissiaux), la prati-
que de certains sports natio-
naux, du tir en particulier, 
411.firl i  1à ciP ils sont 1191'11- 

breux, les Tessinois ont fré-
quemment leurs associations 
propres. 

Le Secrétariat des Suisses 
à l'étranger de *la Nouvelle 
Société helvétique, qu'ani-
me, avec une admirable gé-
nérosité de coeur et d'esprit, 
depuis plus de vingt-cinq 
ans, Mlle Alice Briod, entre-
tient avec toutes ces sociétés, 
avec toutes ces colonies, d'in-
cessants contacts et une cor-
respondance suivie. Entre 
elles et le pays, il est le lien 
'indispensable. A leur inten-
tion, il édite une revue, 
l'« Echo »; il leur envoie des 
livres, des films, des conte-
renciers. En Suisse, il se fait 
auprès des autorités et de 
l'opinion publique l'interprè-
te de leurs désirs, de leurs 

.,réoccupations, de leur.,  in-
térêts. 

Ce secrétariat est une ins-
titution privée, dont le  carac-
tère est typiquement  suisse; 
Né des préoccupations de !a 
Nouvelle Société helvétique, 
au lendemain de la première 
guerre mondiale, il dépend 
d'une commission, formée 
d'une douzaihe de Suisses 
du pays, et d'un nombre à 
peu près égal de Suisses de 
l'étranger, qui n'ont d'autre 
mobile que la conviction de 
faire oeuvre utile. Depuis 
sept ans, M. Peter Zschokke, 
de Bâle, préside avec dévoue-
ment cette commission. Des 
dons, le produit de la collec-
te du 1er Août, qui lui est 
parfois attribué, et une sub-
vention fédérale, procurent 
au secrétariat les quelque 
300.000 fr. qu'il lui faut pour 
s'acquitter de sa tâche. 

Que cette tâche soit utile 
et bienfaisante, rien ne le 
montre mieux que le succès 
croissant des Journées des 
Suisses de l'étranger. Elles 
-se sont déroulées, cette an-
née, du 28 au 31 août, à Lu-
cerne et au Burgenstock, 
pour se terminer par un pè-
lerinage au Grutli. 

.  Les participants à ces jour-
nées peuvent être rangés en 
deux catégories:. il y a d'une 
part les délégués des colo-
nies suisses (cette année, il 
en est venu près de deux 
cents); il y a d'autre part les 
représentants des divers  ser-
vices de l'administration fé-
dérale qui, d'une manière  ou 
d'une autre, ont à s'occuper 
de questions qui intéressent 
les Suisses de. l'étranger. 

Entre ces deux groupes, la 
convèrsation s'engage, au 
cours de séances qui se suc-
cèdent trois jours Curant. JI 
y a des séances plénières où 
sont traités les sujets d'inté-
rêt général; il y a aussi  des 
séances restreintes, réservées 
aux Suisses d'outre  -  mer, 
d'Allemagne, de France, d'I-
talie, et où ne sont discutés 
que les problèmes qui les in-
téressent particulièrement. 

Ces problèmes, depuis la 
fin de la guerre, ont décru 
en nombre et en acuité, 
preuve que la situation se 
normalise malgré tout. 

Dommages de guerre, 
Le plus embarrassant, c'est 

celui des dommages de guer-
re. 4  a  étg cticiité 'vendredi  

à Lucerne. Au nom de M. 
Feldmann, conseiller fédéral, 
M. Rothrnund, chef de la di-
vision de police, exposa la 
manière dont on envisage 
d'utiliser le crédit de 121,5 
millions de francs dont les 
accords qui viennent d'être 
conclus avec l'Allemagne ei 
les Alliés permettent de dis-
poser en faveur des Suisses 
victimes de la guerre. Cette 
somme, venant s'ajouter aux 
160 millions déjà dépensés 
par les cantons et par la 
Confédération, permettra de 
secourir jusqu'à leur mort, 
si c'est nécessaire, ceux qui, 
après avoir tout perdu, se 
trouvent pour une raison ou 
pour  une  autre dans l'inca-
pacité de  se  refaire une si-
tuation. :n...11e ne saurait en 

revanche  permettre d'indem-
niser les dommages subis 
qui s'elevent, selon les décla-
rations des intéresséS, à 2,5 
milliards de franés. 

Tout en maintenant leurs 
revendications  en ce qui con-
cerne la  réparation :propre-
ment  dite des  dommages de. 
guerre ;  les  représentants des 
colonies les plus éprouvées 
et des  groupements de Suis-
ses rapatriés  ont accueilli a-
vec  reconnaissance les pro-
positions que leur présen-
tait M..Rothmund. 

J. R. F. 

(Lire la suite en page 3) 

Après les .attaques dont le 
Comité international de la 
Croix-Rouge fut l'objet à là re-
cotte conference vnternationa-
de Toronto, on pouvait, sé-
rieusement se demander Ai 
l  unité du monde de la Croix-
Rouge allait subsister, ou si la 
potitique tuyau 'Platement 
l'emporter dans un organisme 
voué dès sa fondation au seul 
allègement de la souffrance hu-
maine, sans considération de 
nature politique, confepionnel-

3,  raciale. On attendait donc 
avec intérêt l'opinion qu'ex-
primerait le C.I.C.R., le bilan 
qu'il dresserait de ces assises 
mouvementées où, bien malgré 
lui, il avait occupé le premier 
plan. 

M. Paul Ruegger, président 
du C.I.C.R., a tenu à recevoir 
La presse suisse pi étrangère 
(zer lui faire part de. ses im 

preMons. Il releva d'emblée 
qu, les attaques contre l'orga-
nisme qu'il dirige ont com-
mencé dès l'instant où le C.I. 
C.R. accepta, comme il devait 
le faire, d'organiser une enqué-
te relative au prétendu em-
ploi des armes bactériennes en 
Corée moyennant l'accord des 
parties en cause. Une campa-
gne bien orchestrée se déchaî-
na alors, dont nos lecteurs con-
naissent les péripéties, et qui 
allait atteindre son point cul-
minant à Toronto. Ces calom-
nies oie été réfutées et reje-
tées par le C.I.C.R., qui eut 14 
satisfaction, a aiverses repri-

'  ses, de voir la majorité des 
Société,s nationales de la Crdix-
Rouge et des gouvernements 
signataires des Conventions de 
Genève lui manifester leur en-
tière confiance. Le résultat de 
ces attaques venimeuses, c'est 
d'abord un resserrement des 
liens entre les divers organes 
de la Croix-Rouge internatio- 

nate. Ce n'est pas ce que vou- 
laient les adversaires du C.I. 

Tour à tour, Mlle Odier, M. 
sioraet, membres, du c.t.c.H., 
MM. Gallopin et Pictet, direc-
teurs, exposèrent l'un ou l'au-
tre des objets qui furent dé-
battus à Toronto. Il n'y eut pas 
que des polémiques et de la 
propagande, mais un travail 
positif utile. 

La conférence adopta diver-
ses résolutions pratiques. Ain-
si celle qui concerne le dou-
loureux problème des disparus 
de la deuxième guerre mondia-
le; à l'unanimité, les Sociétés 
de la Croix-Rouge déclarèrent 
vouloir faire en sorte que des 
recherches de disparus soient 
entreprises; elles s'engagèrent 
à répondre aux demandes d'en-
quête sur ces disparus qui laur 
seraient adressées,:__ elles se 
montrèrent disposées à facili-
ter l'échange de correspondan-
ce entre Les captifs et leurs 
familles. Souhaitons que cette 
résolution ait des effets pra-
tiques et tangibles. Les. pays de 
l'Est européen ont là une belle 
occasion de démontrer qu'ils 
savent faire autre chose que 
de la propagande. 

Une autre résolution a trait 
aux devoirs qui incombent aux 
pays voisins d'une zone de con-
flit, devoir d'aider et d'entrai-
der, devoir de porter secours 
aux victimes ou de faciliter la 
tâche de ceux qui voudraient 
leur prêter assistance. Une ré-
solution enfin recommande aux 
parties leyt conflit en Corée 
d'admettre que des délégués du 
C.I.C.R. visitent les camps de, 
prisonniers de guerre, en com- 
pagnie, si le désir en est expri-
mé de représentants de la 
puissance dont les prisonniers 
sont originaires. 

( Lire la suite en page 4) 

fléchi et le plus souvent son 
jugement s' avérait correct.° 
S'il lui air,rivait de se tromper, 
le plus beau trait de son, carac-
tère était qu'il avait le cou-
rage d'avouer son erreur. Nous 
qui l'avons connu; durant de 
longues année; nous étions tou-
jours surpris de constater avec 
quel doigté surprenant il di-
rigea ses affaires. Avec cela  il 
continuai à s'instruire, à soixan-
te ans, il prenait encore des le-
çons d'arabe; tout en puisant 
son, savoir 'de sa vaste expérien-
ce des hommes et des choses! 
Il lui plaisait de comparer la. 
direction d'une maison au pay-
san, labourant la terre et il me 
disait alors: Il faut quêter le 
moment où freiner,et rebrous- 
ser  chemin. Son adage :  e 
Baume wachsen nicht in den. 
Himmel » clôtumait mainte dis-
cussion vive, tant politique que 
commerciale. Pondéré, dams •ses 
actes et prudent ers paroles, ja- 
mais nous ne l'avons vu brûler 
les étapes, il avançait d'un pas 
lent, maris sûr sur le chemin 
qu'il s'1était tracé et que la des-  ' ' 
tinée a comblé de sos bienfaits. 
Le contact avec le Inonde l'a- 
vait rendu souple et 'toléra.it, 
sans abandonner jamais la di-
gnité d'un homme de co(rac"'"'..-, 
Suisse authentique il était res- 
té profondéemnt attaché à set 
pays natal. 'Aux heures de loi-
sirs ses  :  pensées reteint/niaient 
toujours à son village d'Elgg où  ' 
il a passé une jeunesse sobre,  , ' 
mais très  heureuse.  C'est là-be  , 
à Elgg que je  dors  le mieux,  dér 
clara-t-il  récemment,  à sa soeur 
restée  aù paiys.  Voilà son voeux -' 
pour -ainsi  dire  exhaueé. Sa 
personnalité rayonnante n'est 
plue, mais il  est  enseveli dans  , 
cette terre qu'il aimait tant et 
qui après l'avoir engendré -.tient 
de rependre son corps. 

Nous lui garderons  vie  sbuve-  . 
nir pieux et inoubliable  et  que 	' 
Dieu garde  sen  Anne !  0  

H.  K. 

SUISSE-ÉGYPTE 
La Société Egypte - Suisse, fondée il y a un an, a tenu le 

11 septembre à Zurich sa pre Alere assemalée générale, en pré-
sence du Ministre &Egypte Me. Abdel Moneim Moustapha, 
et du ministre de Suisse au Caire, M. Béat von Fischer-Reichen-
bach. 

Dans son discours d'Ilmverture, le président Edmond Rich-
ner journaliste zurichois a insisté sur les bonnes relations e - , 
xistang entre l'Egypte et la Suisse, puis a adressé les saluta -
tions de la Société à i'Egypte et à son jeune Roi, 

« Nous espérons, a-t-il déclaré, que ce pays sorte renforcé 
de l'épreuve qu'il traverse actuellement et qu'il puisse occu-
per dans le monde la place qui lui revient. s. 

Me. Abdel Moneim IVIaustapha et M. Béat von Fischer ont 
été élus par acclamationis membres d'honneur, en reconnaissan-
ce de leur activité pour inten.àfiee les relations entre la Suisse 
et l'Egypte. 

Lee ministre d'Egypte a exprimé ses remerciemengs peur 
l'honneur qui lui fut fait et a fait part .de sa reconnaissance 
aux Suisses pour le travail qu'ils accomplissent dans le domai-
ne technique. 

Le ministre de Suisse en Egypte dans une courte allocution, 
a rappelé la contribution technique et financière de la Suisse 

à la constrution du Canal de Suez. 

LA CROIX-ROUGE CONTINUE 

On juge l'homme d'après  ses 
œuvres. M. H. Kleppe., grand 
laboureur a jeté la semence qui 
est tombée dans une terre fer-
tile, elle produisit beaucoup de 
fintats et la récolte se révéla a-
bondante, Ce n'est pas sans bra-
ver les tempêtes ni connaître 

des années difficiles qu'il arri-
va à ce beau résultat: sa téna-
cité et sa vive intelligence le 
guidait sûrement a travers les 
viles ornières de la vie quoti-
dienne. Il était un homme nvâ 
par des principes sains qu'il sui-
vait scenouleusement, même si 
ces derniers devaient s'oppo-
ser à, ses propres intérêts per-
sonnels. La droiture dans les 
affaires commerciales, le souci 
du, détail au bureau; et la con-
fiance qu'il inspirait, lui valu-
rent l'estime, non seulement de 
son entourage immédiat, mais 
des hommes de toute race et 
de toute religion. A ce propos 
il me racontait, qu'en voya-

geant entre le Japon et San 
Francisco, à bord d'un grand 

bateau,  de, luxe, les passagers  en. 
grand nombre, s'adressaient à. 
lui pour lui faire des confiden-
ces et pour le consulter sur . des 

•robtem,es personnels, qu'ils 
n'auraient probablement jamais 
confié à quelqu'un d'autre. C'est 
qu'il avait le »visage d'un bon 
père de famille. Son bureau, n'é-. 
tait par herMétieemenit fer-
mé, ara contraire il était ouvert 
à tous; il lui arrivait de ju„- 
ger sévërem,ent, mais c'était ré- 

J 
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t 	LA SUISSE A LA POIRE 
e  DE ST: ERIK, STOCKHOLM 

La 1 ome Foire de St-Erik a 
été inauguzrée le 23 août. Les 
personnalités officielles ont été 

• 'reçues au Pavillon suisse par 
MM. DïÏniker, ministre de Suis- 

t se en Suède, Sehlaefli, délégué 
de l'Office suisse d'expansion 
commerciale, et Wenger, défi. 
gué de la Chambre swisse de 
l'horlogerie. 

La Seètion officielle suisse a 
t pu être présentée à la presse 
• la veille déjà de l'inauguration 

de la foire. Plusieurs joumnawx 
lui ont déjà consacré des com- 

'  memtaires  très élogieux. La ra-
dio suédois'e, dans son reporta-
ge officiel sur la Foire de St-

cErik, signale le pavillon suisse 
comme étant le clou de la foi-
re. On relève de nouveau la 
haute qualité des produits ex-
posés et la technique de pré-
sentation, en particulier dans 
le salon de l'horlogerie et dans 
le groupe des produits textiles. 
des autres groupes collectifs 
aussi, de même que l'aménage 
ment et la décoration générale 
du pavillon, sont fort remar-
rués. 

DANS NOS PARTIS 

LE PARTI POPULAIRE 
CONSERVATEUR SUISSE 
POUR LES PROJETS 

rSUR LE TABAC ET LA 
CONSTRUCTION D'ABRIS 
Le Comité 'central du parti 

oonservateur populaire suisse 
réuni à Olten) sofas la présidence 
de M. If. Rohr, conseiller natice 
nad de Ba4en a envoyé un télél- 
gramme de félicitations à M. H. 
Waltert  ancien conlseiicer su ti:o- 
nad qui fête son 9omve anniver- 
sairei Si liar'ertiissemventl dju 6 
juillet est compris, a dit le prési- 
demvtl et si l'on se montre moins 
empressé à accepter de nouvel- 

• les tdche's et à développer l'ap- 
pareil de l'Etat, le réswltast de 
la votation du 6 juillet aura aus- 

r  simoun côté positif. &e mettant en 
t  concurrence avec les socialistes, 

les Indépendants ont annoncé 
une nowueUe offensive en far 
venir du prélèvement sur la for-
tome. Que cette intention soit 
réalisée et soit en mvesure de 
favoriser la réforme des• finan-. 
ces fédérales, il appartient a¢rx 
responsables d'une telle action 
d'y réfléchir. Four que la rés 
forme des finances fédérales a 
boutisse, il faut faire appel à 
toutes les bonnes volontés et 
tout ce qui peut porter atteinte 
à cette bonne volontd doit être 
évité. 

Parlant ensuite des attaques 
dirigées au cours de l'état con-
tre des personnalités catholi-
ques et contre la politique des 
eatflol4que8, le président ti dit 

t

• 

t 
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Tour d' horizon économique 

i, — La situation économique en Suisse. 

Depuis plus de six mois, l'index du, prix de la  •  vie 
en Suisse n'a plus accusé que des variations minimes, 
ce qui éprouve que la situation est arrivée à un point d 'é 
quilibre stable et- que le danger latent d'inflation est 
passé. Les quelques tendances à la baisse qui se mani-
festent ici ou là ne sont pas considérées comme des avant-
coureurs d'une chute générale des prix, mais comme un 
retour à un niveau normal. Pour les mêmes raisons, on 
peut considérer les résultats du commerce extérieur suis-
se pendant le premier semestre 1952 comme favorables, 
bien  .  qu'ils soient légèrement- en dessous de ceux de l'an-
née précédente. Les importations en effet, ont diminué de 
409 muions de francs suisses et les exportations ont aug-
menté de 6 millions, de sorte que le déficit de la balance 
commerciale a passé de presque 900 millions pour les six, 
premiers mois de 1951 à presque 500 millions pour la 
même période de cette année. D'une manière générale, la 
situation dans les diverses branches de l'industrie d'ex-
portation ne donne pas lieu à des craintes bien sérieuses. 

2. — La situation de l'industrie textile suisse 
s'est légèrement améliorée. 

L'activité dans le tissage de la soie et de la rayonne 
a été. insuffisante pendant le deuxième trimestre de cette 
année, comme on s'y attendait du reste. Malgré cela, les 
stocks de marchandises ont de nouveau augmenté; ce qui 
montre que les tissages s'efforcent d'occuper la main 
d'oeuvre indigène aussi longtemps que possible. Il semble 
actuellement que le fond de la crise des textiles a été 
atteint et peut-être même dépassé. Divers facteurs écono-
miques, entre autres l'affermissement des marchés de 
matières premières textiles, semblent en tous cas l'indi-
quer. On ne redoute plus une chute des prix, malgré la 
concurrence étrangère qui, dans certains secteurs de la 
soie et de la rayonne, rcherche à profiter des tarifs doua-
niers extrêmement bas de la Suisse pour submerger ce 
marché sans souci des prix de revient. La réserve qui 
dure encore dans la demande er articles standard dort 
être attribuée à l'aggravation des difficultés d'exporta -
tion qui ne sont pas- causées par la situation du marché 
mais par des restrictions d'importation sur des marchés 
importants, pour la soie et la rayonne suisses, tels que la 
France, l'Angleterre et les autres pays de la zone ster -
liltff. 

Pour tous vos problèmes de conditionnement s  

TRACK  
a divOn o; S.ÇAVARGEI,. ln , 

peut vous conseiller 
et vous fournir: 

SERVICE TECHI-II@UE SERVICE COMMEkCIAL 

Machines à emballer, plier, 
ensacher, embouteiller, peser, 
doser, emboîter, encoller, 

étiquettes, imprimer, décou-
per, pour ferblanteries, car-
tonnages , caisseries, etc. 

Fournitures d'emballage, car-

tons , papiers en tous genres, 
aluminium, bouteilles, bou-

chons, capsules, ampoules, 
feuillard, tubes souples, etc. 

- 

B. FAVARGER Ing. 
3, Gare du Caire, Alexandrie. — Tél. 29087, 

R.O.A, 38777 

sis PACE 
RAPIDITE 

LûXE 
CONFORT 

d'Alexandrie directement  pour: 

NAPLES  -  MARSEILLE  -  GENES 
et Service régulier Alexandrie/Beyrouth 

Pour renseignements et billets, s'adresser à: 

G. BEYTS '& Co. 
(1NNES„ BROWN & ANSARA, Succrs.)' 

Alesandrle 26, Rue ' Fouad ter — TÔL 22217  —•  RaCrL. 29037 
Le Caire : 45, Rue Malika Panda — Tél. 42978 

ainsi qu'à tontes les Agences de Voyage 	
e 

P 

Chez 

Maître Drapier. 

• Les meilleures draperies 
• les plus beaux coloris 
• au' plus bas prix 

MAISON PRINCIPALE : 	13, Rue'tewfick 

Au PA][iA 

u  D.ÀTÉ bE5 * ATION 
FEDERALEs 

RépondaIis à une question. def 
M, Dietschi, cois edfer national 
radical de Soleure., aic sujet de 
&a fixation des dates des vota 
tions fédérales, le Conseil fédé-
\vl drit : «qu'il a fié w 5 octo-
bre 1958 la votation populaire 
sui le tabac,  et sur lai construc-
tion d'abrV antiaériens. Il a era-
visagé la data dnu 23 novembre 
pour h votation sur le comitrôle 
I€8 prix et la régime des céréa-
les panifiables, une décision vé-
ritable ne poiavice?t .être prise 
qu'après gise les conseils légisr 
lati'fs auront statué sur ces dercx 
objet& Le système de la oom-
bimaiison des votations;  reconv-
mand'é pain M. Dietschi, a aRmsi 
trouvé son application da+niv le 
cas particulier. 

Pour ce que est du principe+ 
même des votations Séparées ou 
combinées le Conseil fédéral 
désire °ne pnS se lier et garder 
la faculté d'adapter la solution 
qui lui parraitra la plus judi-
cieuse dans wn cas donné. 

AVANT LA SESSION 
D'AUTOMNE 

SES iCHAMBRES FEDERALES 
D' zprèal Za liste dés unitive des 

objets en délibération, la ses-
sion dautonma des Chambres 
fédérales,qui commencera le 15 
septembre, dwretra de deux à 
deutx semaines et demie. De nonn-
breux pots figurent dans les 
listes des objet'. en délibêra-
tiof des deux Chambres. Ils 
comprennent notamment le pro-
jet concernant la liquidation des 
accords) de Washington, le 
transport de marohandises des-
tinées à des régiomrs de monta-
gne, la confirmation d'arrêtés 
fondés sur les pouvoirs ektrar 
ordinaires, l'accord avec l'Alle-
margna sur les brevets d'inven-
tion, l'impositio, des entrepri-
ses dés navigation Maritime, inté-
rieure, et aérienne, la ratification 
des accord sa' intanationana sur 
les gtupéfiamlts, le ravitaillement 
du pays an céréales panifiables. 
la  correction de la Laui, de la 
petite Schlieren, de la Moësa, 
ainsi que raa éliorati m de la 
plaine dis Rhin, modification des 
constituUomis d'Unterwadd - le -
Haut, d'Argovis et de Genève, et, 
enfin, quelques projets militaires 
concernant l'instruction des offi-
ciers, îles services complémaen-
ta4res et l'utilisation par l'armée 
de véhicules à moteur, ainsi que 
des pe'titm ons. Le Conseil natio-
nal sera encore appelé à exami-
ner la modification de la loi saur 
le statuttdets fonktionnadres, la 
revision de la loi sur la monns ie, 

t la navigaPon maritime sous pa 
villon suisse, la modification de 

	

C t 	d>̂U loi sur l'assuuranee en cas de 
maladie et d'accidents;  les mesù- 

e res  •  éoonomique à l'égard de 
l'étranger, Za loi fédérale sur le 
certificat de capacitr dans les 

• mEtjerts de cordan'n er, coiffeur, 

	

t 	Sellier et charron, wn certain 
e nombre de mations, postulats et 

• t interpellations aulxquels le Con- 

	

t 	seil fédéral est prêt à répondre. 

	

C 	@vara d la liste .des objets en 
délibération du Conseil des E-
tatsb elle comprend en outre le 
projet sur l'acquisitiorn eti la 
perte des droits de cité suisse, 
lia prpr,gation du contrôle des 
prix, des indenm tés cour inca 
pacit'é de travail des soldats et 

	

:  • 	le râvi.tarillemeut du pays en çé- 
réales panifiables. 

LA SUISSE ET LE MONDE  

raotàiininéànt  t  4i  12 	tt ils 	tKh^ 
avclesitei.  CathdNq"ue, II con8iéte 
tIctn l t reconnaissance du fait 
que le Seigneur et cré vteur de 
toutes choses doit aussi avoir 
la première place dcuns la vie 
publique, que ses lois doivent ê- 
tre placées ana-dessnasl de toutes 
les lois de l'Etat et que toutes 
les lois de l'Etat doivent être sou-
mises à ses) commandements. 
Noua considérons que notre M-
che politique est de faire agrpli' 
quer cette concept'ien dams la 
vie politique. 

M. Rohr, conseiller national 
s'est élevé avec énergie au nom 
du parti• contre les attaques in-
justifiées et les injures dont 
M. Ese^her, conseiller fédéral a 
été l'objet au cours des récen-
tes manifestafiions contre la 
construction dia barrage de 
Rheimana, contre uev conseiller fé-
déral qui remplit tout son de-
voir et dont l'initiative, le contra-
ge et l'intervention infatigable 
pour le bien du pays est recon-
nue avec respect par tous les 
Suisses de bonne foi. Le comité 
central conservateur a souligné 
cette constatation par une l'ont 
gue ovation qui exprimait à M. 
E'scher, conseiller fédéral pré-
sent la reconnaissance et la con-
fiance absolue 4u parti, 

Le comté central conserva-
teur a alors passé à l'examen des 
deux projets srnumiis en votation 
fédérale le 5 octobre. Le projet 
relatif au contingentement du 
tabac a fait l'objet d'un exposé 
de M. H. Kaempfen, conseiller 
national de Brogue tandis que 
M. Eisenring,eonseiller national 
de Rorschach et M. Piller, con-
seiller aux Etats de Fribourg ont 
rapporté sur le projet de cons-
truction d'abris anti-aériens. Le 
comité directeur recomamande 
d'approuver çes d'eux projets. Au 
cours de .la discussion la liberté 
de vote est proposée et certains 
délégués proposent de rejeter le 
projet sur la construction d'as 
bris anrti-aériens. A une forte 
majorité, le comité central a a-
dopté le point de vue de la di-
rection du parti, et des rap-
porteurs qu'avait également ap-
puyé énergiquement M. Escher, 
conseiller f ëdéraL Le projtet 
sur le contingentement du tabac 
a été approuvé par 30 voix con-
tre 11 et le projet sur la cons-
truction d'abris anti-aériens. par 
33 voix contre 8 et quelques 
abstentions. 

M. Rosenberg, secrétaire géré- 
rai à Berne a donné ensuite des 
indications sur ld congrès des 
chrétiens démocrates d'Europe 
(Nouvelles Equipes Internationa. 
les) qui se réuniras Fribourg 
du 12 ara 14 septembre et au-
quel participeront de fortes dé-
légations de tous les pays d'Eu-
ropo. 

CROIX-ROUGE 

LA CROIX-ROUGE 
SE PREOCCUPE 

DES TUBERCULEUX GRECS 
GRADE A L'AIDE FOURNIE 

PAR LE PEUPLE SUISSE 
Parallèlement à son action de 

secours aux personnes privées de 
liberté — qui, de 1947 au 30 
juin 195e, a représenté un ap 
port de 1158 tonnes de vivres, vê-
tements et médicaments pour 
une valeur de deux millions et 
demi de francs suisses prove-
nant de dons extérieurs et du 
Comité international de la Croix 
Rouge — la délégation. en Grèce 
du CICR a également 'entrepris 
une action médicale amti-tuber-
cuieuse dongs les établissements 
pénitentiaires et lieu tr d'exil ainsi 
qu'auprès d'une partie de la po-
pulation civile dont la maladie 
était consécutive aux prinrations 
subies du fait de la guerre. Une 
infirmière chef envoyée de Ger 
nève, après un dépistage systé-
matique, soigne maintenant trois 
cents tuberculeux susceptibles 
d'être traités par des médica-
ments antibiotiques et fortifiés 
par un régime alimentaire adé-
quat. 

Huit mois après le début de 
l'action, 50 0/0 des malades pré-
sentaient une nette amélioration 
de leur état de santé, 30 0/'0 une 
amélioration mvoye'nne et 20 0/0 
demeuraient sans changement. 
Les frais de cette action anti- 
tuberculeuse sont entièrement 
supportés par le CICR;  grâce 
math fonlds récoltés notamment 
lors de ati collecte annuelle au-
près du peuple suisse. 

TRANSPORTS 

UN CONGRES 
DES TRANSPORTS 

AERIENS A GENEVE 
L'assemblée 	annuelle 	de 

l'Association du transport aé-
rien international aura lieu à 
Genève du 15 au 19 septembre. 
Il s'agit d'une organisation 
qui groupe quelque 60 compa-
gnies aériennes du monde en-
tier qui seront toutes représen-
tées  à Genève. 

Environ 200 délégués et ob-
servateurs des entrèprises 
membres et d'autres organisa 
tions internationales assiste-
ront à l'assemblée générale. La 
plupart des délégués seront les 
principaux dirigeants des en- 
treprises  de transport aérien 
qui exploitent les réseaux les 
plus étendus et les plus connus 
du monde entier. 

NOUVELLE LOCOMOTIVE 
POUR LA LIGNE 

DU SAINT-GOTHARD 
En 1949, les chem.ims de fer 

fédéraux ont commandé deux 
locomotives lourdes d'un nou-
veau -type pour la ligne du 
Saint-Gothard. La première de 
ces locoanoti^'es d'essai a quitté 
jeudi 4 septembre l'atelier de 
montage de Brown, Boveri et 
Cie S.A., à Miinche'nstein, Elle 
a été dirigée sua- Winaterthour, ois 
la Société de construction de lo-
comotives et de machines va 
prôcéder aux travassx de fini-
tion. Elle commencera probable-
ment un service régulier dans 
le courant d'ocbre, 

(VIATION 

FONDATION POUR 
LE DEVELOPPEMENT 

DU TRAFIC AERIEN SUISSE 
La Fondation pour le dévelop-

pement du trafic aérien suisse a 
convoque à Berne uma conférera.  

ce d'orientation sur des possibi-
lités. de l'emploi d'hélicoptères 
en Suisse à laquelle ont partici-
pé les représentants de plu-
sieurs départements fédéraux, 
d'tinlstances militaires, d'eaploi-
tations fédérales telles que les 
PTT etl les CFF et la presse. A- 
près quelques mots d"infodue-
tion dia professeur von Zeerr-
leder, de Neuhausen, le prési-
dent de l'ALPAR S.A., M. 
Hèrmrinyg, a parlé des  ,  diffé-
rcmts aspects de l'ercploitation 
des hélicoptères. L'orateur a 
esquissé les efforts déjà entre-
pris pour organiser une telle 
'exploitation en Suisse, a donné 
des renseignements) techniques 
sur lee différents types et a 
montré les possibilités de l'utili-
sation des hélicoptères pour 
lutter contre les parasites, 
pour venir en aide et sec ou 
rir des personnes lors de 
catastrophes, pour la surveil-
lance des frontières, pour les 
recherches de la police, le 
contrôle des lignes à haute ton-
sien dans les régions montagneu-
ses, les mensurations topo-
graphiques, etc. Comme l'achat 

et les frais d'eccpboita.tioni des 
hélicoptères sont très élevés, 
un résultat rentable du point 
de vue écononmique ne peut 
être atteint que si tous les 
intéressés contribuent à une so-
lution commune. Après une 
discussion nourrie à laquelle 
prirent part des représentants 
es autorités et d"orgamàsatioms 
intéressées, et ana cours de 
laquelle furent exposés les a-
vantages et les inconvénients 
d'une exploitation de ce genre, le 
président a suggéré la création 
d'une société d'hélicoptères, 

Dans nos Cantons 

ARGOVU 

GRAND CONSEIL ARGOVIEN 
Le Grand conseil arngovien a 

ouvert une discussion approfon-
die sur l'éligibilité dets femmes 
dans les affaire ecclésiastiques 
évangéliques..L'opposition venait 
eu particulier des paysans qui 
estimaient que la décision syno-
dale envisagée allait à Porion» 
ire de la constitwtion. Selon 
cette opposition, cette •décision 
aurait dû être soumise au vote 
des membres de l'église. Le 
Grand Conséil, après les explicw 
tions du landctmman Kim, a dé-
cidé à .la majorité que l'Etat 
n'aurait plus à isvtervems r dans 
les affaires d'église. L'ervtrée en 
matière a été votée par 68 voix 
corvl re 39 et .Le projet de loi a été 
finalement accepté par 64 vous 
contre 26 'et de nombreuses 
abstentions. 

En deuxième lecture, le Con-
seil a ensuite approuvé l'octroi 
d'allocations de vie chère antx 
bénéficiaires de rentes. La loi 
entrera en vigueur avec effet 
rétroactif au 10m- juillet 1552 
mais devra encore être soumise 
au vote du peuple. 

MANIF$TATION 
EN FAVEUR DU PROJET 

SUR LE TABAC  . 
Une grande manifestation a 

réunis. quelque 4.000 ouvriers de 
l'industrie du tabac devant le 
siège du gouvernremvent argo- 
visu. Elle était organisée en far 
veut du projet sur le tabac sur 
lequel la peuple se prononcera le 
5 octobre. 

Les momifestan•ts ont été sa-
lués par M. Renold, président 
dia Conseil national et président 
du Comité d'action. On a enten-
du ensuite les représentants de 
far Suisse romande et de la Suis-
se mériâiona4e,. puiq M..Siegriet, 
conseiller d'Etat, qui a parlé au 
nom du gouvernement argovien, 
M. Karl Aeschba, M. Blisch, 
porte-parole des commwnes du 
« Stumpenlande » (le « pays des 
bouts »L et lç conel^*Uer national 

Leue.nberger, de Zurich, me' ré 
sentant l'Union  syndicale suis-
se. Tous ont exprinoé l'espoir 
que le peuple adoptera le pro- 
jet sur' le tabac et sauvera ain-
si use branche de l'industrie 
qui fait vivre environ 5.000 
traroa+lleurrs. 

Les manifestants ont adopté 
une résolution dams laquelle .ils 
s'élèvent contre la consigne 
donnée par- les adversaires du 
projet. Le plus grand nombre 
d'entré eux venaient du canton 
d'Argovie; de q délégations é-
taien-* ven 4w9 du canton de 
Vaiid et du Tessin 

CONGRES 
DES CONSERVATEURS 

ARGOVIENS 
Le congrès du parti populaire 

catholique conservateur du eau-
ton d'Argovie réuni sous la pré -
sidernee de M. Paul Hatsherr, 
conseiller d'État s'est prononcé 
en faveur des demlx projets sou-
mis en votation fédérale le 5 oc-
tobre. Le congrès recommande 
également) l'acceptation du pro-
jet cantonal concernant l'assis 
rance chômage et le placenvent. 

BERNE 

COMMISSION DU CONSEIL 
DES ETATS 

La commission du Conseil des 
Etats changée d'examiner le 
projet de loi complétant celle qui 
concerne la police des earux s'est 
réunie sous la présidence de M. 
Auf der Maur. Assistaient à cet-
te séance M. Etter, conseiller f é-
déral, chef du département de 
rintérieur, des représentants de 
l'inspection deys travaux publics, 
du département m4lata4re et du 
département de justice et po-
lice. La com n4ssian a décidé de 
passer à l'examen du projet fé-
déral. Quelques modifications 
furent proposées, sur lesquel-
les le Conseil Fédéral devra tout 
d'abord. se prononcer. Après or 
voir été mis au point, le pro-
jet serti soumis aaev délibéra-
tions de la commission lors d'une 
nouvelle séance. L'objet ne sera 
pas encore traité au cours de 
la session de septembre prochain 

GRAND CONSEIL BERNOIS 
Le Conseil d'État a répondu à 

une interpellation socialiste au 
sujet des subventions de l'Etat 
pour les constructions scolaires. 
Il a déclaré que si l'ancienne 
loi les fixant à 10 0/0, la nou-
velle en prévoyant de 5 à 7,5 0/0 
Cette année ces subventions dé-
passent de 2 millions le montant 
inscrit au budget. Une vive dis-
cussion a suivi. 

Il ai été question d'une somme 
globale de 1,9 million de sub-
ventions pour une série d'éco-
les et de halles de gymnastique. 
L'indemmsité forfaitaire allouée à 
l'hôpital de l'île pour les ser-
vices cliniques, a été porté de 
600.000 frs à 1 million. Pour 
1953, elle sera exceptionnelle-
ment de 1,4 million, 

Un crédit de 35.000 frs a été 
voté pour le loyer de l'école 
cantonale de maftresses ména-
gères en attendant son instal-
lation da* y sors propre bâtiment. 

A la fin de la séance; le 
(band Conseil a voté les rap-
ports d'administration des di-
rections des finances et de la 
santé ! Le second fait était de 
l'important programme de cons-
truction pour Bellelay, etc. Le 
représentant du gouvernement 
a imrdïqué que les trava x 
faits à Montana ont entraîné un 
excédent de frais de 2,4 millions. 

* * * 

Le Grand Conseil bernois a 
approuvé sous forme de postulat, 
une motion socialiste relative à 
l'augmentation des effectifs de 
la police cantonale de Bienne. 

Le rapport de gestion de la 
direction du département de 
L'économie publique a été moise 
ensuite en discussion. Ont éte 
exanuinéee notamment llp réin- 

troduction du bureau d'études 
pour de nouvelles industries à 
Bienne, a rationalisation des 
technicums de Burgdor f et de 
Bienne, et la pénurie de loge-
ments à la campagne. Un postu-
lat paysan demwrndait l'aug-
mentation des subventions aru ►r 
écoles professionnelles. Le re' 
présentant du gouvernement a 
promis d'examiner ce postulat 
qui a été accepté. Puis le rap-
port dy département de l'ins-
trisction publique a été mis en 
discussion, notamment les fu-
tures grandes dépenses pour 
les constructions scolaires. (35 
millions pour les dix prochaines 
années) .  Divers autres problè-
mes ont encore été examinés, 

A PROPOS DE LA REFORME 
DES FINANCES 1'14DERALES 

Le premier échange de vue en-
tre le conseiller fédéral Weber, 
ahef du département des finan-
ces, et les 15 représentkraats de 
divers groupes parlementaires, 
au sujet de la réforme définitive 
des finances que l'on avait an-  
foncé en son temps, a eu lieu 
en présence des chefs de ser-
vices de l'administration des 
finances et dia fisc. 

M. Ikb, directeur à cette 
administration, a déclaré ensuite 
qu'il s'agissait d'une première 
prise da position. Le Conseil 
fédéras c 9'enoncé à mettre sur 
piel une commission d'experts, 
car les problèmes techniques ont 
déjà été suffisamment élucidés. 
Il s'agissait  .  plutôt  ^  d'en-tendre 
der avis en vue de trouver la 
possibilité d'une solution. Tous 
les participants ont dit leur 
volonté d'y parvenir par voie 
d'entente. Aucun projet pro-
prement dit n'a été présenté par 
les parlemaentaires. Ceux-ci en-
tendaient surtout se mieuix ren-
seigner sur les questions prie 
cipales. Les représentants de.  
l'administration ont assuré, en 
réponse à certaines réserves, 
qu'elle ne songeant pas à res-
treindré les dépenses d'ordre so, 
ciel, en rappelant toutefois que 
l'Etat devacM accomplir sa tà-
che le plus rationnellemvent pos-
sible. La réforme des finances 
ne saurait consister à déplacer 
simplement les difficultés dé la 
Confédération sur les cannons. 
Les députés de la gauche ont 
souligné que l'impôt sur le ohif-
fre d'affaires devait être com-
plété par un impôt fédéral di 
rect. Ceux de la droite ont eu,-
primé l'amis que la propriété de-
vrait„ être assujettie a un impôt 
complémentaire. Pour le reste, 
la plupart des impôts prévus 
jusqu'ici n'ont pais été discutés. 

Les parlementaires qui assis-
ta%oent à la com4éréence vont matin 
tenant prendre contact avec 
Leurs partie et un dezw'ième é-
change de vue aura lieu le 15 oc-
tobre. Cette rencontre, comme 
L'a déclaré M. Weber, s'est dé- 
roulé, dons`un-e atme phère de 
compréhension.  - 

EN MARGE 
DE L'ASSEMBLEE 

DE LA FEDERATION 
MONDIALE POUR 

LES NATIONS UNIES 

Le Conseil fédéral, le conseil 
d'État et le conseil a4)mim4.stra-
tif de la. ville e Genève ont don-
né une grande réception an Pa-
yer du théâtre, à l'occasion de 
la 7ème assemblée plénière de la 
Fédération mondiale pour les 
Nations Unies qui si.ge au BIT. 

M, Dwboule, conseiller d'État, 
a soisho4té la bienvenue aux 
quelques centaines de délégués 
etex rru'mé la confiance de Ge-
nève dans l'idéal die pailh que 
L'ONU défend depuis sa créa-
tion. M. Entezam, président de 
la Fédération (Iran) et ancien 
président de l'assemblée géné-
rale des Nations Unies, a ré-
pondu en rernercianct Genève de 
son accueil et en proclannant à 
son tour son optimisme quant 
à l'avenir de la paix mondiale. 

CONVENTION 
UNIVERSELLE 

DU DROIT D'AUTEUR 

La Convention universelle du 
droit d'anatewr a été signée ana 
Palans électoral à Genève, par 
35 pays, parmi lesquels rArgen-
tine, le Brésil, l'Autriche, le 
Chili, le Canada, l'Espagne, 
les Etats-Uivis d'Amérique, la 
France, l'Italie, le Metxique, les 
Pays-Bas, le Royaume-Uni, lia 
Suisse, la Suède, l'Uruguay et 
la Yonagoslavae. 

Cette convention, la première 
du genre, n'abroge -en rien les 
dispositions des grandes con-
ventions qui l'ont précédées;  à 
savoir la convention de Berne 
et les diverses conventions pdn- 
aaléricannes. Le préambule de 
cet important docwment stipu-
le qu'il est de nature à assurer, 
le respect des droits de la 
personne humaine et à favori-
ser le développement des lettres, 
des sciences et des arts. Un tel 
régime universel rendra plus 
facile la diffusion des oeuvres 
de l'esprit et contribuera à une 
meilleure compréhension inter-
nationale. Lm convention, sir 
gnée samedi soir à Genève e-
trera en vigueur trois mois a-
près qu'elle aura été ratifiée 
par 12 Etats, dont 4 n'on menv-
bres de l'Union de Berme. La 
ratification devra être opérée 
après du directeur général de 
l'UNESCO, à Paris. 

UN CONSEIL MONDIAL 
DU BRAILLE 

Un Conseil mondial de l'écrin 
twre braille vient d'être créé 0f-
ficie2lem.ent. Il est l'aboutisse-
ment des travaux poursuivis 
depuis trois ans par l'UNESCO 
afin d'établir un système unifié 
d'écriture à l'usage des aveugles 
ciu monde entier, 

RENCONTRES 
INTERNATIONALES 

DE GENEVE 
Cette semaine ont commencé 

les Vllèmes Rencontre interna-
tionales de Genève organisées a 
veto  .  le concours de l' UNESCO. 
Le thème  ,  adopté -est l'Homme 
devant la science; il fait l'objet 
de six conférences de MM. Gaie-  
ton Bachelard, Erwin Schriidin-
ger, Pierre Auger, Ensile Guye-
flot, Georges de Santillana et R. 
P. Durable et de cinq entretiens 
publics.. 

A l'occasion de ces Vllèmes 
Rencontres internationales des 
représentations du « Cid s de 
Corneille et de « Flamineo » de 
Robert Merle seront données 
ainsi qu'un concert de l'Orches-
tre de la Suisse romande. 

Les autorités cantonales et 
municipales de Genève,_ qui font 
partie iw Comité d'honneur pré-
sidé par M. Etter, Conseiller f é-
déral, ont subventionné cette an-
née encore ces rencontres.  

170 convives ont pris part 
au traditionna déjeuner des-
tiné à marquer officiellement 
l'ouverture des Rencontres in-
ternationales de Genève. Outre 
les représentants des autorités 
cantonales et municpales ge-
nevoises, on notant la présence 
des attachés culturels de l'am-
bassade de France et des lé-
gations des Etats-Unis et de 
Yougoslo e . Berne, de M. 
Giovanni Ponti, président de la 
Biennale de Venise, ét enfin de 
M. Unvberto Campagnolo, en-
voyé par la Société européenne 
de culture dont le siège est à 
Venise. 

Des allocutions ont été pro-
foncées par M. Anthony Babel, 
président des Rencontres et 
professeur à l'université, qui 
a mi $ en relief l'utilité des 
joutes intellectuelles qui se clé-
roulent à Genève durant la pre-
mière qunnxaine de septembre, 
M. Albert Picot, conseiller d'E-
tat, qui a insisté sur le rôle 
de la science dans la vie actuel-
le — le thème de cette année é-
tant « L'homme devant la 
science » = et 'enfin par B. Gas-
ton Bachelard, professeur de 
philosophie à la Sorbonne, qui a 
remercié au nom des conféren-
ciers et des invités des 7èmes 
Rencontres internationales. 

Le soir, le physicien autri-
chien Erujin Schroedinger, qui 
est marotre des recherches de-
puis 1940, a parlé de « l'image 
actuelle de la matière (Unsere 
Vorstellang der Materie), Puis, 
le Théâtre 52 a présenté avec 
beaucoup de succès, au théâtre 
de la Cour Saint-Pierre nos spec-
taclé en septs tableautr de l'écri-
vain français Robert Merle 
« Flwmineo », tiré de l'oeuvre de 
Webster et mis en scène pair M. 
Kiehl, de Neuchdtel. 

GRISQNS 

LES ADMINISTRATURS  
DES ECONOMATS 

SCOLAIRES 	 - 

Lai 30me assemblée des admi- 
nistrateurs. cantonantx et com'-
munanrx du matériel scolaire et 
de bureau a ew lieu pendant les 
jours de fin de semaine à Coire. 
L'assemblée présidée par M, 
E. Marti de Zurich a entendu 
plusieurs exposés sur la situa-
tion actuelle dha ravitaiilemeirlt 
en papier et en matériel de bu-
reau, sur la situation de l'indus` 
trie du textile, sur l'aehat du 
matériel pour les travaiau fémi-
niaas et sur diverses) affaires 

NEUCIfATEL 

ASSOCIATION SUISSE 
DES ENTREPRISES  - 

SOCIALE'S 
DE CONSTRUCTION  - 

L'Assemblée générale annuel-
le de l'Association suisse des 
entreprises sociales de cons-
truction s'est ouverte à la Mai-
son du Peuple. M. Has Halde-
mornn (Ziiricli), président a 
souligné les progrès constants 
que connaissent les coopérati-
ves de construction, qui com-
prenaient 13 membres et fat 
saient pour trois millions d'af-
faires en 1932, date de leur fou 
dation et quieatteignent au 
jourd'hun 45 membres et 32 
million. d'affaires. 

M. Maurice VwWe, préfet des 
Montagnes et M. André Cors-
won, conseiller communal, ont 
souligné le rôle considérable joué 
par les coopératives de cons-
truction datas lti crise du loge. 
ment et le frein qu'elles ont ap-
porté à -la spéculation. 

Aw cours de la partie admi 
nistrative, M. Homme •Haldenvann 
a été réélu président, ainsi que 
tous ses collègues du comité. 
M. Ernst Herzog, conseiller n- 

 tional, président du conseil de 
direction de l'Union suisse des 
coopératives, est élu mennbre 
dw comité central,  on remplace' 
ment du conseiller fédéral 
Ma-- Weber, démissioneire. 

Enfin, M. Pierre Autry, se-
crétaire adjoint de la confédé-
ration des coopératives de cons-
truction de France a apporté le 
salut des coopérateurs{ fran-
çais 

3CHWYZ 

ét da sue-L  e  rktrtfriii'tés 1a4 
nos gymiiô- tes à Helsinki. Puis 
èi'est déér&adée une cérémonie 
patriotique — M. Cesar Bach-
mavi, conseiller d'Etat de 
Wollerau, lui-même gymnaste 
vétéran a apporté les salutations 
du conseil d'État et du canton de 
Behnoyz ainsi que des cantons 
d'Uni et de Zoug. La mémoire 
des camvanades défunts a été 
rappelée. M. ,Flancs Haenrii de 
Soleure a été nommé membré 
du comité central -en remplace-
ment de M, Ernest Rosier de 
Bâle démissionnaire. Un insigne 
d'honneur a été décerné à 23 vé-
térans de plus de 80 ans. Un 
gobelet a été attribué au do-
yen de la réunion, M. Hans 
Kgegi de Bâle qui est dans sa 
91ème ansée. En terminant, M. 
Jean Wildeberg• de Zurich a ap-
porté les salutations de la So-
ciété fédérale de gymnastique. 

4TESSIN' 

  

VAUD 

GRAND CONSEIL VAUDOIS 
Le Conseil d'Etat a annoncé 

qu'il répondrait ace mois de no-
vembre à une interpellation go-
piste sur le projet de place d'ar-
mes pour blindés à Aigle. 

Reprenant en deuxième bec-
hure le projet de loi sur le 
ohômaage, le Grand Conseil a 
annulé les décisions qu'il a-
vait proses ace début de la semai-
ne ace sujet de l'assurance-ch.ô-
mage.  . 

Il a ensuite voté les articles 
proposés par le Conseil d'Etat. 

M. Maret, directeur des tra-
vaux publics, a répondu à deux 
interpellations. Il a justifié, du 
point de vue technique et tou- 

DECES DU PROFE'SSE'R 
JULES COCHAND 

Oro acwaonce le décès à l'âge de .  
73 ans, à Astano, oü il s'était 
retiré, de M. Jules Cochon-d, an 
tien  ,  professeur. Natif d'Yver-' 
don, originaire de Villars-Bur-
quin, le défunt étudia à l'école 
d'horlogerie de Genève et à 
l'école posytechnigwe fédérale. 
Ingénieur diplômé, il fut de 1911 
à 1914 professeur à l'école d'in-
génieurs de l'Université de Lau-
sanne -et de 1914 ingénieur en 
chef pus directeur de la Mai-
son Sulzer frères à Winterthour.  

'nMI4Il 	-  '-hi'iii  èu tifi, wil 

fi8tigvët  t-è  2i'djè 	ü'àiiaf -initc 
Lausame--Genève et donné des 
axplications sur l'élargissement 
de la route cantonale à  St-Ba ,. 
ph crin. 

LA FETE DES VIGNERONS 
AURA LIEU EN 1955, 

A VEVEY 
Les Conseils de l4  Confrérie des 

Vignerons, à Vevey, viennent de 
décider que la prochaine fête, au-
ra lieu en 1955, dans :cette ville, 
D'après les expériençes faites, 
un délai de deux ans simp`osa 
pour préparer une manifestation 
de cette envergure. La Fête des 
Vignerons doit garder son 
double caractère de f:te du 
travail et de spectacle de )eau-
te valeur artistique; elle de-
mreinda la participation active 
et enthousiaste de la population 
de toute .la région- comme ses 
devanc'i'ères elle doit laisser, aux 
spectateurs comme aux figw-
-rants, un souvenir de luimineuse 
brxmuté set de eomniwnion  de  tout 
le peuple. 

Cela étant, l'année 1953 se 
trouve exclkte 1954 comporte dé-
M do grandes  festivités en 
Suisse, dont l'Iixposition nationa-
le d'agriculture à Lucerne et 
le Tir fédéral, en juillet, à. Las. 
senne. 

Les conseils ont donc exrê-
té ana mois d'août 1955 la date 
de la prochaine Fête des  Vi-
gnerons. 

La dernière Fête des Vigne• 
ramis fut célébrée en 1927, avec 
un granit succès. Elle groupait 
deux mille acteurs, choristes, fi-
furants et musiciens et les vas-
tes tribunes accueillaient,  en 
noyenune, 16.000 spectateurs  par 
représentations. 

ZURICRr} 

LA POPULATION 
DE ZURICH 

La population de Zurich, la 
métropole comnvercimde et plus 
grande ville de Suisse, ,ai dépas-
sé en juin  les 400.000 halbitamis. 
En une année, l'augmentation a 
été de presque 7000 âmes. 
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ANNEXE: 

RÉUNION DES VETERANS 
GYMNASTES 

Samedi a eu lieu à Brumnen 
La 57me réunion des vétérans 
gymnastes suisses, Dimanche 
matin, un bateau a transporté 
les 1.000 participants au Grütli. 
Le président central des vété-
rans gymnastes de Genève, 
M. Th'oeni, dams son allocution 

lllt rimeriè a fait l'étage de lia gymnastique 

23, Place Mohamed Aly 
(Immeuble de la Daira 

Youssoufia). 
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A LA FEDERATION 
EGYPTIENNE DE TIR 

La Fédération Emplietwe de Tir a convoqué une 
Assemblée Générale Extraordinaire qui a eu lieu au 
Caire jeudi 11 courant; notre Section Suisse de Tir d'A-
lexandrie y était convoquée et y était représentée par son 
dévoué président, M. H. 'K ioblauch. 

Nos tireurs n'ont pas encore eu ''occasion de re-
prendre leurs entrainements, mais ils ont le ferme es-
poir de pouvoir se réunir à Maamourah dans un pro-
che avenir pour s'adonner à leur sport favori. 

ÉCOLE SUISSE D'ALEXANDRIE 
Année scolaire 1952 =53 

1IENTREE DES CLASSES 
Jeudi 2 Octobre 1952, à 8 heures, 

pour toutes les classes 

Les inscriptions des nouveaux élèves seront re-
çues à l'Ecole, à Chatby, le mercredi 1er octobre, de 
10 h. à 1 h. 

Les parents sont priés d'apporter une copie du 
certificat de naissance délivré par le Consulat, un 
certificat du m.édecin scolaire, Dr. R. Preiswerk, 
24330, et un passeport ou une autre pièce d'identité. 

LE C,OMITE 

SOCIETE "HELVETIA" 
OUVROIR DES DAMES SUISSES 

Les séances de couture reprendront à partir du mois 
d'Octobre, le premier et le troisième lundi de chaque 
mois. 

Le Comité espère que les drames membres de l'HEL-
VETIA voudront bien encourager notre oeuvre en parti-
cipant aussi souvent que possible à ces réunions. 

LE COMITE. 

AU CAIRE 
ECOLE  SUISSE DU CAIRE 

La rentrée des classes est fixée au 

Mercredi ler' Octobre 1952, à 	h. p.m. 

Pour tous renseignements et nouvelles inscrip-
tions, la Directrice de l'Ecole se tiendra à la disposition 
des Parents les lundi 29 et mardi 30 septembre, de 9 à 
12 h. LE COIVIITE 

( Suite de la page 1) 

Taxe militaire. 
Un autre sujet de préoccu-

pation; pour les colonies 
suisses, c'est la taxe militai-
re. Nos compatriotes regret-
tent que, pour l'émigrant 
comme pour le jeune Suisse 
né à l'étranger, le consulat 
ou la légation apparaisse d'a-
bord sous l'aspect peu sédui-
sant d'un bureau fiscal. Aus-
si demandent-ils, dans leur 
majorité, à être exemptés du 
paiement de la taxe. 

Il semble que l'on s'orien-
te vers une solution de com-
promis: les Suisses de l'é-
tranger resteraient soumis à 
la taxe, mais l'argent qu'ils 
verseraient à ce titre (envi-
ron 1,5 million) serait dé-
pensé en leur faveur, ce qui 
permettrait de resserrer les 
liens entre les colonies et la 
mère-patrie. C'est dans le ca-
dre de la réforme des finan-
ces fédérales qu'une décision 
sera prise à ce sujet. . 

Assurance - vieillesse. 
De manière générale, les 

Suisses de l'étranger sont 
reconnaissants de la possi-
bilité qui leur a été donnée 
de s'affilier volontairement, 
moyennant de modiques co-
tisations, à l'a.ssurartce vieil-
lesse et survivants. Plus de 
26.000 'en ont déjà profité. 
Dans la pratique, des pro-
problèmes particuliers se po-
sent, qui ont fait l'objet au 
Burgenstock d'intéressants é-
changes de vues entre les 
délégués venus de l'étranger 
et les porte-parole de l'admi-
nistration fédérale. La situa-
tion très précaire d'un cer-
tain nombre de vieillards, 
trop âgés :.0ur s'affilier à 
l'assurance ou bénéficier de 
ses prestations, a également 
été invoquée. 

Loi sur la nationalité suisse. 
Lors des journées de Lau-

sanne, en 1950, et de Bâle, 
en 1.951, les représentants 
des Suisses de l'étranger s'é-
taient préoccupés de la loi 
sur la nationalité suisse, a-
lors en élaboration. Inces-
samment, le Conseil des Es 
tats va se prononcer sur les 
dernières divergences qui le 
séparent 'encore du Conseil 
national. La principale con-
cerne la réintégration dans 
leur nationalité suisse des 
femmes qui l'ont perdue par 
mariage. 

L'opinion des Suisses de 
l'étranger est catégorique. 
C'est à l'unanimité que leurs 
délégués ont voté samedi u-
ne résolution dans laquelle 
ils demandent au Conseil 
des Etats de se rallier au 
principe de la réintégration, 
déjà admis à. une majorité 
de près des trois quarts par 
le Conseil national. 

Questions diverses. 
Bien d'autres questions en-

core ont été soulevées au 
cours des séances de Lucer-
ne et du Burgenstoek. 

C'est ainsi que M. Bour-
geois, d'Alexandrie au nom 
des Groupes d'Egypte de la 
N.S.H. a donné l'essentiel 
d'un travail fort intéressant 
de M. Maurice Fiechter, Di-
recteur du « Journal Suisse 
d'Egypte et a attiré l'atten-
tion des graves inconvénients 
que peuvent avoir pour nos 
colonies les articles et les re-
portages tendancieux ou vi-
sant à la sensation que des 
journaux et des périodiques 
suisses peu conscients de 
leurs responsabilités pu-
blient parfois. 

M. Jenny, de Paris, a par-
lé des résultats obtenus jus-
qu'ici par le comité qui s'est 
constitué dans le but de 
créer à Paris un hôpital suis-
se. De grands progrès ont 
déjà été réalisés. La Confé-
dération est disposée à ga-
rantir un emprunt, de 2 mil- 
lions de francs suisses. C'est 
dire qu'elle reconnaît l'utilité 
et la viabilité de l'hôpital. 
Elle a toutefois posé comme 
condition que le comité trou-
ve encore, par ses  •  propres 
moyens, un demi-million. 
Une collecte a été organisée. 
Elle a donné en France des 
résultats très satisfaisants; 
mais en Suisse, à de rares 
exceptions près (dont Genè-
ve, ce dont nous nous félici-
tons), cantons et communes, 
qui ont été sollicités, ont 
fait la sourde oele. Pour-
tant, en aidant à la création 
de l'hôpital, où seraient soi-
gnés les ressortissants qu'ils 
doivent. assister, ils réalise-
rait, et au delà, leurs dons. 

Enfin, il a été longuement 
question des mesures de tou-
te nature que l'on envisage 
dans le dessein de renforcer 
et de rajeunir les colonies 
suisses, qui ont souffert, en 
Europe surtout, des deux 
guerres, et qui ont tendance 
à vieillir. 

Résolution. 
Selon une coutume qui a 

porté ses fruits, les déléguée 
se séparèrent en deux grou-
pes selon leur langue. Repri-
ses dans les discussions de 
la séance plénière, ces ques- 
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Branche Produits Pharmaceutiqizes 

15, RUE TOUSSOUN  PACHA, ALEXANDRIE 

8,  RUE EL  BATAL AHMED ABDEL  AZIZ,  LE  CAIRE 

Magasin  de vente  â Alexandrie: 
4,  RUE MARIETTE PACHA. 
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de la Gare des C. F. F.  Bâle 

pour;  sa bonne cuisine et son service' rapide., 
Charles Mûller  e  Soutter 

BU ET 
Le restaurant préféré .  
Tél. 5 96 60 

DIMANCHE, 21 SEPT. 1952 
9 h. 45 a.m. Culte en langue al-

lemande présidé par Monsieur 
le Pasteur Hôpfner, de l'Egli-
se évangélique allemande du 
Caire. 

A partir du 1er septembre, le 
pasteur et sa famille transporte. 
ront leur domicile à Mandara 

Cinémas 
à Alexandrie 

ALHAMBRA — Tél. 29054 — 
« Celles que l'on ne doit pas 
aimer »  —  «Dernière mission» 
(films grecs). 

TAMI R i— Tél. 27893 — « The se-
cret pf Convict Lake  »  (Glenn 
Ford, Gefle TierneY). 

FOUAD  —  Tél. 25832 — « Jeri-
oho » (Pierre Brasseur Nadine 
Alary). 

LA LAITE  —  Tél. 71225  — 
« Excuse my dust » (Red Skel-
ton). —  c  M'IBOS  » (Robert 
Taylor). 

QUE VOIR  CE SOIR ? 

DOMICILE DU PASTEUR 
CH. DUBOIS 

	Dans nos SOCIÉTÉS du CAME et d'ALEXANDRIE  
SERVICES DIVINS 

où ils dirigeront le camp ,  de la 
Y.W.C•A. 

En dehors des heures de ré-
ception à l'Eglise, on pourra at-
teindre le Pasteur Par téléphone 
No. 60778. 

METRO — Tél. 22850/22859  — 
« Belle of New-York » (Fred 

° Astaire, Vera Ellen). 
MOHAMED  ALY  —  Tél. 25108  - 

« Madeleine  » (Ann Todd, Ivan 
Desny). 

RIATO — Tél. 24694 — « Tar-
zan's Savage Fury  » (Lex 
Barker, Dorothy Hart). 

RIO — Tél. 29036 ;—  «  The Pi-
rate's Revenge  »  (Maria Mon 
tez, Jean Pierre Amont). 

ROYAL  —  Tél. 26329 — « Miik-
man » (Donald O'Connor, Jin'', 
my Durante). 

STRAND  —  Tél. 223e —  «  Ul-
timo InCenitro » (Alida vain, 
Amede  Hama). 

LES JOURNEES DES SUISSES DE L''ETRANGER 
AU BURGENSTOCK, 

LE 6 ET 7 SEPTEMBRE 1952 
tions vinrent s'ajouter au 
sujet toujours très actuel du 
projet de la loi sur l'acqui-
sition et la perte de la na-
tionalité suisse. Des délégués 
ont voté à ce propos la réso-
lution suivante: 

Les participants de la 
Journée des Suisses de l'é-
tranger de 1952 remercient 
vivement les Chambres fédé-
rales et le Conseil fédéral 
d'avoir bien voulu tenir 
compte de leur voeu dans 
l'élaboration de la loi sur 
l'acquisition et la perte de la 
nationalité suisse. Ils souhai-
tent ardemment que le Con-
seil des Etats et sa commis-
sion, lors de la liquidation 
des divergences avec le Con-
seil national prévoient: 

L) D'accorder un délai 
d'une année à partir de la 
date du mariage à la Suis-
sesse qui épouse un étranger 
pour signer une déclaration 
en vue de conserver la na-
tionalité suisse. 

.2.) De donner aux ancien-
nes. Suissesses ayant perdu 
leur nationalité par suite de 
leur mariage avec un étran-
ger, le droit de demander 
leur réintégration dans le 
délai d'une année dès l'en-
trée en vigueur de la loi 
pour autant qu'elles peuvent 
prouver: qu'elles sont restées 
attachées à la Suisse. 

Signalons en terminant 
que, dimanche, les partici-
pants à la Journée des Suis-
ses de l'étranger ont enten-
du deux exposés magistraux 
de MM. Jacques Freymond 
et Peter Durrenmatt sur «La 
Suisse dans le monde d'au-
jourd'hui ». 

La conférence 
de M. Durrenmatt. 

Le premier est le distin-
gué rédacteur en chef des 
« Basfer Nachrichten ». Il 
donna, au cours d'un exposé 
très dense, un aperçu parti-
culièrement clair de certains 
problèmes de politique inté-
rieure. En substance, M. 
Durrenmatt sut fort bien ex-
pliquer que la Suisse ne vi-
vait pas « une existense fa-
cile et intouchable de mu-
sée » mais que notre pays 
est également lancé dans la 
lutte pour la recherche de la 
solution des problèmes qui 
se posent aux Etats contem-
porains. La situation parti-
culière de la Suisse réside en 
grande partie dans ce dou-
ble fait: la petitesse du pays 
et l'existence de libertés 
d'autant mieux garanties que 
la Suisse n'est pas une gran-
de puissance. Le pays reste-
ra un endroit de liberté tant 
qu'il restera fidèle à lui-mê-  • 
me. 

Puis M. Durrenmatt exa-
mina les question posées par 
l'insécurité actuelle. Il nous 
met en garde contre le ris-
que qu'il y a, sous prétexte 
que les temps sont incer-
tains, à faire de l'Etat le geô-
lier et non le défenseur des 
libertés. Enfin, notre excel-
lent confrère, après avoir re-
levé les efforts considéra-
bles faits par les Suisses 
pour assurer leur défense 
nationale, rompt une lance 
en faveur de la lutte contre 
la notion de l'Etat anonyme, 
« un poison pour l'esprit po-
litique de la Suisse. L'E.tat 
anonyme crée un fossé'entre 
les autorités et le peuple, 
crée la notion que l'on défi-
nit par le rot: « Berne con-
tre lequel chacun « rouspè. 
te » sans se représenter rien 
de précis sous cette appella-
tion ». 

L'exposé de M. Freymond. 
Il appartenait à M. Jac-

ques Freymond, professeur 
à l'Université de Lausanne, 
de brosser une large fresque 
de la situation extérieure de 
notre pays. Les applaudisse-
ments que l'orateur recueillit 
à la fin ,de son exposé télnei• 
gnèrent de la clarté de vues 
qui le caractérise, 

Le monde actuel est en 
pleine révolution. La guerre 
existe déjk « tantôt ouverte 
dans certains points du glo-
be et couverte, comme disait 
Richelieu, partout ailleurs  », 
Les antagonistes sont d'un 
côté les communistes ap-
puyés par l'U.R.S.S„ de l'au-
tre « la grande foule dispa-
rate des non-communistes ». 
Il n'est pas de coexistence 
durable possible de ces deux 
Mondes, car de l'avis même 
de ses chefs, le communis-
me est conquérant. Il n'y a 
pas de troisième voie, Le 
neutre est considéré et traité 
par lui de la même manière 
que l'adversaire. 

Sur la base de ces Consta-
tations générales M. Frey-
mond analyse les faiblesses, 
les difficultés d'union des E-
tats. non communistes. Une 
dispersion des forces et l'af-
faimessement de la position  

morale de l'Europe résultent 
de ces difficultés, de ces ter-
giversations des Etats euro-
péens occidentaux. Ces Etats 
ont en conséquence à recou-
rir de plus, en plus à l'aide 
des Etats-Unis. A l'aide éco-
nomique américaine a suc-
cédé l'aide militaire. Mais la 
prolongation de la lutte a di-
visé à nouveau les esprits. 
En Amérique, les nationalis-
tes — lisez isolationnistes —
s'opposent aux internationa-
listes. En Europe, les contro-
verses sur l'aide américaine 
sont âpres. Plus les Etats-
Unis s'engagent, plus ils 
sont critiqués. L'Européen 
est, dans les moments de re-
lâchement de la tension est-
ouest, porté à suivre l'opi-
nion des neutralistes et à 
considérer la crise mondiale 
comme un conflit exclusive-
ment amérièano - soviétique 
qui ne devrait pas l'intéres-
ser au premier. chef, 

La Suisse doit observer u-
ne attitude de neutralité sans 
rester à l'écart cependant des 
problèmes posés par cette 
situation internationale. M. 
Freymond estime que la 
neutralité est avant tout un 
moyen parmi d'autres de 
protéger notre indépendan-
ce. 

Il se trouve des Suisses 
pour préconiser l'abandon de 
la neutralité. Leurs argu-
ments sont simples: devant 
la menace que l'U.R.S.S. fait 
peser sur le monde occiden-
tal auquel la Suisse appar-
tient, devant les efforts faits 
pour créer une Fédération 
européenne, la Suisse devrait 
s'engager. M. Freymond se 
refuse à suivre cet argu-
ment. Il cite une série de 
bonnes raisons parmi les-
quelles les risques qu'impli-
querait pour la Suisse un a-
bandon de sa neutralité. 
Nous qui sommes géographi-
quement enfermés dans l'Eu-
rope, qui n'avons pas de 
contacts par les mers avec 
le reste du monde, nous ris-
querions d'être étouffés. La 
pression des nations qui 
nous entourent deviendrait 
plus forte. Car la Suisse est, 
en définitive, un Etat fragi-
le. Elle est le résultat d'un 
long travail d'ajustement 
d'intérêts divergents et de 
tempéraments divers. Ce que 
la Suisse perdrait en aban-
donnant sa neutralité ne se-
rait pas compensé par des 
garanties, car la politique 
suivie jusqu'ici par les gran-
des nations n'est pas faite 
pour nous rassurer, Sur 
quelle Europe nous appuie-
rions-nous, demande M. 
Freymond ? Où seraient les 
alliés éventuels en cas de 
crise militaire ? Sur l'Elbe ? 
Sur le Rhin ? Sur les Pyré-
nées •? L'abandon de la neu-
tralité serait donc une irrt-
prudence. Cela d'autant plus 
que notre réserve n'est pas 
nuisible aux autres Etats. 
Car nous voulons nous dé-
fendre et nous n'admettons 
pas le neutralisme, De plus, 
notre neutralité n'implique 
pas un repli sur nous-mê-
mes. 

M. Freymond estime qu'il 
n'est pas nécessaire que tou-
tes les nations fournissent la 
même contribution: chaque 
pays a le droit, et aussi le 
devoir de jouer un rôle con-
forme à sa situation à l'his-
toire et à sa nature propre. 
La neutralité n'est pas uns 
folie. Le bon sens nous com-
mande cette attitude, Et M. 
Freymond conclut sa brillan-
te conférence en insistant 
sur les raisons d'espérer qui 
résident dans la mission des 
petits Etats. 

M. Kobelt, Président de la 
Confédération a adressé le 
salut du Conseil fédéral, aux 
Suisses de l'étranger. 

Au Grutlle 
Après le banquet, les Suis-

ses de l'étranger se sont ren-
dus par bateau spécial, au 
Grutli, où M. Kobelt, prési-
dent de le. Confédération, a 
pris la parole, disant notam-
ment: 

« Je sais que l'amour des 
libertés et la volonté de con-
carde qui ont animé nos pè-
res sur cette prairie il y a 
six siècles et demi vivent 
dans le coeur des Suisses é-
tablis à l'étranger, parfois 
bien loin de nous. Je sais 
combien la solidarité et l'es-
prit d'entr'aide règnent dans 
vos colonies, 

Les colonies suisses à l'é-
tranger sont des avant-pos-
tes qui 'peuvent être  défen-
dus sans canons ni cbars 
blindés. Elles sont, pour no-
tre vie de l'esprit, des points 
d'appui 'inexpugnables. 

Celui qui est aux avant-
postes sait aussi au'il a der-
rière lui un front solide: le 
pays, où il trouvera abri en 
eau de besoin, pendant et a- 

près la dernière guerre quel-
que 75.000 Suisses de l'étran-
ger ont trouvé asile dans leur 
patrie. Tous ceux qui se 
sont occupés ou s'occuperont 
encore des rapatriés mal-
heureux méritent notre re-
connaissance. Bien que la 
Confédération n'ait aucune-
ment l'obligation juridique 

,de réparer les graves dom-
mages subis par les Suisses 
de l'étranger, elle a jusqu'ici, 
avec les - cantons et les insti-
tutions privées, dépensé 160 
millions de francs suisses 
pour adoucir leur sort. On 
examine sérieusement la 
question d'une nouvelle 'me-
sure sociale à prendre par la 
Confédération en faveur des 
Suisses de l'étranger victi-
mes de la guerre et des ra-
patriés. Le Conseil fédéral 
est tout disposé à examiner 
vos voeux et suggestions. Un 
autre fait important est que 
les ressortissants suisses 
qui ont subi clos dommages 
de gui r sur le territoire de 
la République fédérale d'Al-
lemagne seront assimilés 
aux ressortissants allemands 
en ce qui concerne les in-
demnités, par l'effet d'une 
loi allemande sur la réparti-
tion des charges, qui entrera 
en vigueur dentain. Les di-
vers accords que nous avons 
conclus avec d'autres pays 
dans le domaine de l'emploi, 
dans celui de la double im-
position, dans celui des as-. 
surances sociales et de l'as-
sistance sont aussi une preu-
ve de notre sollicitude pour 
le sort de nos compatriotes 
à l'étranger. Je signale éga-
lement que plus de 26.000 
d'entre eux se sont déjà af-
filiés à l'assurance vieillesse 
et survivants. 

La nouvelle loi sur le droit 
de cité suisse, dont les 
Chambres fédérales achève-
ront, probablement la discus-
sion dans leur prochaine 
session, est la première loi 
qui soit le fruit d'une étroite 
collaboration entre les colo-
nies suisses et les autorités 
fédérales. Vos conseils et vos 
voeux sont non seulement é-
coutés avec bienveillance, 
mais encore acceptés pour 
l'essentiel. 

Nul ne sait combien de 
temps durera l'actuel pério-
de de prospérité économique. 
Cela dépend dans une large 
mesure de nos relations 
commerciales avec les autres 
pays. Nous nous efforçons 
de surmonter les difficultés 
et espérons que la qualité 
du travail suisse et la con-
fiance que nous inspirons 
nous permettront de conti-
nuer d'entretenir de bons 
rapports 'avec tous les pays 

Une seconde tâche — des 
plus difficiles — consiste 
pour nous à assurer à la 
Confédération les ressources 
dont elle a besoin pour cou-
vrir ses dépenses. Personne 
ne paie volontiers des im-
pôts, La Suisse a cette par-
ticularité que le peuple peut 
y décider lui-même des im-
pôts qu'il aura à supporter. 

Il ne faut pas se découra-
ger dans la quête de solu-
tions nouvelles, ni douter de 
l'esprit de conciliation et de 
sacrifice qui anime notre 
peuple, Les difficultés de fi-
nancement n'entravent heu-
reusement pas l'exécution 
des mesures à prendre pour 
renforcer" notre défense na-
tionale. Notre programme 
d'armement est en voie d'ac-
complissement. Chaque jour 
voit s'accroître la puissance 
défensive du pays. 

Cela m'amène à vous par-
ler de la troisième 'grande 
préoccupation du peuple 
suisse. C'est le souci que lui 
causent, en des temps trou-
blés, le maintien de la paix 
et, pour l'heure du danger, 
le maintien de la liberté. 

Fidèle au principe de la 
neutralité, nous sommes dé-
cidés à ne pas nous mêler 
des querelles d'autrui et à 
ne pas conclure d'alliances 
militaires. Nous espérons 
conserver ainsi la paix au 
pays, Pour cela, il nous faut 
cependant entretenir, avec 
nos seules ressources, une 
forte armée pour être prêts 
à faire face à toute menace 
de l'extérieur. 

Je puis vous donner l'as-
surance que le peuple suis-
se, comme pendant la der-
nière guerre, est prêt à dé-
fendre à outrance sa liberté 
et son indépendance le jour 
où elles seraient menacées. 
Nous n'avons pas oublié non  

plus que, lors de la mobili-
sation de guerre en septem-
bre 1939, quelque 11.000 
Suisses sont accourus de l'é-
tranger pour défendre le 
pays. Une centaine de jeu-
nes Suisses de l'étranger se 
rendent chaque année dans 
leur patrie pour y accomplir 
l'école de recrues avec leur 
classe d'âge ». 

M. Sutten de Londres, au 
cours d'un discours de re-
merciements qu'il adresse au 
nom des Suisses de l'étran-
ger à nos autorités, à la N. S. 
H. et au Secrétariat des 
Suisses à l'étranger qui 
ayant été à la tâche méritant 
d'être à l'honneur, en profite 
pour exprimer à Mile Alice 
Briod qui vient de clore la 
251-ne année d'activité à la tê-
te du. Secrétariat de la Wall-
gesse, un ,  vibrant hommage. 
Venant du coeur il alla droit 
à celui de tous  ses  auditeurs 
et l'ovation qui mit à rude 
épreuve la modestie de Mlle 
Briod témoigna de la respec-
tueuse gratitude qui entoure 
son apostolat. M. le Prési-
dent Zschokke s'associa avec 
élan à l'hommage rendu et ce 
fut une des minutes les plus 

JEUNE FIEllERAIL 
DIMANCHE 21 SEPTEMBRE 4 h. 30 p.m. 

COMMEMORATION AU JARDIN 
DU CERCLE SUISSE 

Le Jeûne fédéral sera commémoré dimanche 21 
septembre à 4 h. 30 p.m. au jardin du Cercle Suisse. 

Allocution et lecture du mandement officiel du 
jeûne fédéral par M. le Pasteur Ch. DuBois. 

A l'issue de la Cérémonie, un thé sera servi. 

Tous les Suisses sont cordialement invités. 

A ALEXANDRIE 

EGILSE PROTESTANTE 
D'ALEXANDRIE 

15, rue de la Poste 

RECEPTION 
Du 1er juillet au ,30 septembre, 

le pasteur reçoit au bureau de 
l'Eglise les mardi et vendredi en-
tre 10 h. et midi. En dehors de 
ces heures il reçoit au Presbytère 
mais sur rendez-vous. Téléphone 
au bureau No. 24249. 

EGLISE EVANGELIQUE 
DU CAIRE 

39 Avenue Fouad 1er 

Le Pasteur et Mme Ecuyer sont 
en vacances à Corgémont, Jura 
Bernois, Suisse, pour les mois de 
juillet, août et septembre. Pen-
dant leur absence, M. le Pasteur 
DuBois, d'Alexandrie veut bien 
se tenir à la disposition de l'E-
glise en cas de nécessité. On peut 
l'atteindre soit directement (tél. 
70650), soit par l'entremise, au 
Caire, de M. Favarger, Président 
du Conseil d'Eglise (tél. 43955), 
de la Légation Suisse (tél. 78172) 
ou de l'Hôpital Victoria (tél. 
77637/8). 

Dimanche 5 Octlebre, reprise 
des services réguliers. 

belles de communion dans -. 
un même sentiment, de r' ,,;s 
journées inoubliables. +.',ur 
cette prairie du iGrutli, tan-
dis que résonnaient les 
chants et que s'achevaient 
les discours, on sentait vrai-
ment que ces ingénieurs, ces 
commerçants, ces indus-
triels, oes ouvriers, ces pro-
fesseurs, ces paysans vi-
vaient intensément des ins-
tants qui resteront à jamais 
dans leur souvenir. Il n'y a 
aucun snobisme, aucun 
«sentiment patriotard», rien 
du ton des discours de can-
tine dans la phrase recueillie 
par H. Heer sur le liteau du 
retour: « Ach ist die .Schweiz 
schon ». L'oeil ému, la main 
un peu tremblante, il répéta, 
plusieurs. fois ces mots avant 
de songer brusquement à 
l'heure de son train, à ses 
bagages, à son repas du Air. 
Ainsi de chacun des paraci-
pants. 

L'Egypte était représentée 
à ces journées par M. 
H. Zublin de la Légation de  • 
Suisse au Caire, M. et Mme  'N 

J. Bourgeois d'Alexandrie, 
M. et Mme Schott du Caire 
et de M. J.R. Fiechter d'A-
lexandrie et Genève. 

Inutile de dire que leurs 
amis d'Egypte ne furent 
point oubliés et que leurs 
noms furent souvent évo-
qués au cours de ces jours 
nées. 

J.  R.  F. 



Soignez vos yeux si précieug 
par l'emploi journalier de la 

LOTION 
LUNA 

Yeux rouges, paupières 
!antes, sensation de poussière, 
picotements, démangeaisons, 
gêne à la lumière, chute de 
cils , l'emploi régulier de la 
Lotion Luna est d'un effet 
prompt et radical. 

Dans toutes les Pharmacies 
et Drogueries d'Égypte.. 

e  En mémoire du regretté 

M. HANS KUPPER 

En faveur du « Home 
International » : 	 P.T. 

Famille C. Stadelmann 	500 
M. et Mme J.Stierlin 	100• moi. et  Mme C, Ferrucci 	200 
M. et Mme A. Fux 	500 
M. et Mute Nicolas Geor- 

gallis 	 500 
M. et Mme Abdel Fattah 
e Ibrahim 	 200 

* * * 

En faveur de la « So-
ciété Helvétia » : 

M. et Mme R. Cramer 
	

100 

* * * 	 l* 

En faveur de l'« Ecole 
Primaire Suisse » : 

Famill& Th. Weickmann 2500 
Famille H. Knoblauch 	2500 
Faitille C. Stadelmann 	1000 

POUR CHAQUE JOUR DE LA SEMAINE 
DU JEUDI 18 AU MERCREDI 24 SEPTEMBRE 1952 

JEUDI 
Le pies riche des hommes, c'est l'économe, le plus pauvre, 

c'est l'avare. 
VENDREDI 

Le chien que l'on fait aux hommes n'est que passager; les 
vérités qu'on leur laisse sont éternelles. 

( Cuv ier ). 
SAMEDI 

Ce ne sont pas les mauvaises herbes qui étouffent le grain, 
c'est la négligence du cultivateur. 

DIMANCHE 
Un homme sans ami, c'est la main gauche sang la (Moite. 

(Prov, chinois). 
LUNDI 

ne faut pas montrer les fautes d'autrui avec un doigt 
sale. 	 (Prov. italien). 

MARDI 
Les vertus se perdent dans l'intérêt, comme les fleuves se 

perdent dans la mer, 	 (ta Rochefoucault). 
MERCREDI 

Le plus précieux et le plus rare de tous les biens est 
l'amour de son état, 	 (D' Aguesseau 	) . 

Le "septembre 
Les Jeux olympiques seront 

terminés depuis plusieurs semai-
nes lorsque débutera le premier 
mois de l'automne; pourtant, 
les échos de ces compétitions 
qui rarement autant que cette 
année ont donné lieu à des per-
forrna.nces brillantes et à une 
« moisson » exceptionnellement 
riche en records mondiaux et, 
olympiques, ne sont pas près de 
s'éteindre. Plusieurs compéti-
tions du mois d'août se sont dis-
putées sous le signe des Jeux 
olympiques ; certaines de celles 
prévues pour le mois de sep-
tembre le seront également. De 
nombreux représentants suisses 
aux Jeux olympiques participe-
ront à différentes manifestations 
auxquelles prendront également 
part des champions étrangers. 

Malgré quelques déceptions, 
l'équipe suisse peut être assez 
satisfaite de sa participation à 
ces XVes Jeux. Disposant d'un 
réservoir assez faible d'athlètes, 
elle n'en a pas moins envoyé 
une forte délégation à Helsinki 
où les Suisses ont participé à 
toutes les` compétitions, à l'ex-
ception du football; ils 'y ont 
remporté 14 médailles (2 d'or, 
six d'argent et six de'bronze) et 
si un classement par nations 
était établi (il ne l'est pas parce 
que contraire à l'esprit olympi-
que) la 'Suisse aurait obtenu le 
11ème' rang sur 69 nations par-
ticipantes. C'est plus qu'hono-
Table. 

Comme il fallait s'y attendre, 
ce sont les gymnastes qui ont 
obtenu le plus grand nombre de 
mec:tante s  bien qu'ils aient été 
battus de manière trop nette 
par les Russes qui ont indiscu-
tablement bénéficié des métho-
des d'appréciation appliquées à 
Helsinki. Les gymnastes suisses 
ont cependant laissé derrière 
eux les Finlandais, les Alle-
mands, les Hongrois, les Tché-
coslovaques et ont obtenu à eux 
seuls deux médailles d'or (Eug-S-
ter et Gunthard), deux d'argent 
(par équipes et avec Stalder) 
et six de bronze. Les Suisses 
ont fait preuve de brillantes 
qualités et nul doute qu'ils sau-
ront rester longtemps encore en 
tête des gymnastes mondiaux. 
Et ils formeront très certaine-
ment l'essentiel de la délégation 
suisse qui participera aux Jeux 
de Melbourne en 1956. En ef-
fet, les frais qu'entraineria le 
déplacement en Australie seront 
tels que seuls les athlètes qui 
sont certains de remporter un 
succès ou tout au moins d'aller 
fort avant dans la 'compétition, 
seront du voyage. Les Moyens 
limités du sport amateur ne 
permettent en effet 'pas de faire 
trop de largesses ! Parmi les 
autres concurrents suisses qui 
se sont distingués, citons encore 
les rameurs (deux médailles), 
les escrimeurs (une médaille de 
bronze par équipe à l'épée et 
une, de bronze individuelle pour 
Zappent), les tireurs (qui ont 
cependant quelque peu déçu 
après leurs brillants succès aux 
championnats du monde, plus 
importants il est vrai), les ca-
valiers (épreuve de dressage), 
le marcheur Schwab, etc. 

Mais septembre sera surtout 
marqué par. la  reprise du cham-
pionnat de football, ce sport-roi 
qui non seulement en Suisse 
mais encore dans la plus gran-
de partie de l'Europe attire 
chaque saison des foules de plus 
en plus nombreuses, autour des 
terrains des villes et des villa-
ges. Si les 36 équipes de ]ère 
ligue et les 28 de ligue natio-
nale entreront en lice le 31 août, 
les équipes inférieures, appar-
tenant à quelque 800 clubs, se-
ront déjà à la tâche depuis une 
quinzaine de jours. Pendant neuf 
mois, le championnat et la Cou-
pe vont passionner les amateurs 
de football et ne manqueront 
pas de provoquer des surprises 
plus - ou moins agréables selon 
que l'on est «supporter» ou non 
de l'équipe victime de la mau-
vaise surprise ! 

Peu après le début du cham-
pionnat, les sélectionnés suisses 
disputeront le premier match 
international de la saison, le 20 
septembre, à Berne, contre les 
Hongrois, champions olympiques 
1952. Ce match marquera l'inau-
guration du nouveau stade du 
Wankdorf qui sera ainsi le pre-
mier du pays à -être prêt en vue 
des championnats du inonde de 
football qui auront lieu en, été 
1954 en Suisse. Relevons à ce 
propos, le gris effort fait par 
les principales villes du pays 
pour posséder des stades dignes 
de ces compétitions mondiales 
qui ne manqueront pas d'attirer 

sportif" suisse 
en Suisse des dizaines de mil-
liers de spectateurs venant de 
tous les coins de l'Europe. Lau-
sanne (qui sera bientôt dotée 
d'installations particulièrement 
remarquable), Genève, Bâle, 
Zurich auront à leur tour l'oc-
casion d'inaugurer des stades 
imposants. 

Si avec le dernier jour d'août, 
les championnats du monde cy-
clistes auront pris fin, les 
grandes compétitions interna-
tionales ne seront pas terminées 
pour autant. Une  fois de plus, 
Zurich a .été le centre d'attrac-
tion des amateurs de ce sport 
car le 7 septembre a vu s'y de-
rouler le grand prix de Suisse 
contre lia montre, épreuve qui 
chaque année attire les meilleurs 
spécialistes européens, Venant 
peu après les championnats du 
inonde, la course de Zurich est 
en quelque sorte une revanche 
de ces compétitions et la lutte 
que' se livrèrent les engagés pour 
tenter- d'obtenir le fameux «Ru 
ban bleu » a été passionnante. 

La saison hippique elle aussi 
touche à sa fin; après les cour-
ses d'Yverdon fin août, les 
meilleurs cavaliers et chevaux 
se retrouveront à Bâle pour les 
courses et concours de dressage 
du 14 septembre. Ce seront en-
suite, le 28 septembre, les tra-
ditionnelles épreuves d'Aarau 
qui seront suivies la semaine 
suivante du Grand prix qui sera 
disputé avec participation inter-
nationale. 

VOTRE SANTE 

PEINTURES MURALES 
PREHISTORIQUES 

A l'est de Bordeaux s'étent là 
province française de Dordogne 
AU sua-ouest se trouve un petit. 
village : inontignac, inontignai 
est situé dans une région mon-
tagneuse et aux environs si 
dressent quelques châteaux. Ui. 
de ceux-ci est le Château de 
Lascaux, construit vers 1700 et 
qui ne fut jamais habité. Ce 
détail lui-même n'a rien d'ex-
traordinaire et il est probable 
que ce château n'aurait jamais 
connu la célébrité si quelques 
écoliers n'y avaient pas tait une 
découverte sensationnelle en 
1940. Ce fut en errant tout à 
fait par hasard dans les ruines 
du château qu'ils découvrirent 
dans une des voûtes un certain 
nombre de fresques primitves. 
Des experts ont établi par la 
suite que celles-ci doivent être 
les peintures murales les plus 
anciennes qu'on connaisse jus-
qu'à présent et qu'elles datent 
d'il y e. 25000 ans environ. 

Comme pour la plupart des 
peintures semblables les sujets 
consistent principalement en re-
présentations d'animaux: Boeufs, 
cerfs, chevaux et parfois aussi 
la lutte de l'homme contre les 
bêtes. 

Cela prouve que l'homme s'in-
téressait dès l'origine à la vie 
de l'animal. Dans les temps les 
plus reculés on ne connaissait 
bien que les rands animaux. 
Quant aux petits on en savait 
fort peu, Ce fut plus tard seu-
lement qu'on commença à s'y 
intéresser, et peu à peu l'intérêt 
s'éveilla aussi pour les bêtes qui 
n'étaient pas visibles à ]'oeil 
nu. Plus, on perfectionnait les 
microscopes et plus on faisait 
de découvertes. Une des décou-
vertes les plus importantes fut 
sans aucun doute celle de Sir 
Ronald Ross qui démontra vers 
la fin du 19ème siècle que dans 
le sang des paludéens se trou-
vaient des parasites responsa-
bles des fièvres pernicieuses, 

Le paludisme est une maladie 
qui fait des millions de victimes 
dans toutes les régions chaudes 
de la terre: C'est 'pourquoi il est 
si important qu'on ait trouvé 

un remède efficace à ce mal, 
savoir la quinine. Ce remède fut 
aussi recommandé par lia com-
mission très compétente du pa-
ludisme, nommée par l'ancienne 
Société des Nations. Dans son 
rapport de 1938, la Commission 
y conseillait une dose de 400 
mg. de quinine par jour durant 
toute la saison où l'on risque 
d'être contaminé, une dose quo-
tidienne de 1 - 1,3 grammes de 
quinine durant 5 - 7 jours lors 
d'un accès de paludisme. En 
suivant ces conseils on est fon-
dé à croire qu'on sera préservé 
du paludisme, 
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SOCIETE DES ALTOB 
DU NORD (S.A.E.) 

Reg. Comm. 30139 

Atelier complet pour constructin 
de CARROSSERIES et MM 
pour AUTOBUS, CAM! NS, etc. 

Transports de produits pétroliers et 
marchandises générales par camions 
citernes et camions à plateforme 

ALEXANDRIE: 
Direction Générale 
Téléphone: 71436 

Branches Transports 
Téléphones: 

28731 -2, 21227, 28930 

KOUBBEH: 
LE CAIRE 

Téléphone: 77783 

A'ZHAR: 
LE CAIRE 

Téléphone: 79094 

SUEZ: 
Téléphone: 241 1 

PORT-SAID: 

Téléphone: 484 
Téléphone: 348 

Vendredi 
Vendredi 
Vendredi 

Prochains départs :  • 
19 Septembre 	Vendredi 31 Octobre 
3 Octobre 	 Vendredi 14 Novembre 

17 Octobre 	 Vendredi 28 Novembre 
vendredi ta Décembre 

etc., etc. 

Lundi 29 Septembre 
Lundi 13 Octobre 
Lundi 27 Octobre 

Prochains départs : 

Lundi 10 Novembre 
Lundi 24 Novembre 
Lundi 8 Décembre 
Lundi 22 Décembre 

etc. etc. 

sis « KHEDIVE ISMAIL » 
s/s « MOHAMED ALI EL-KEBIR » 

etc., etc. 

6 Octobre 
3 Novembre 

(R.C.A. 16708) 

' Fteakeenrie»  
KHE-diVIÀL  MAIL LINE  S.A.E. 

SERVICE RAPIDE DE LUXE 

ALEXANDRIE  -  GENES  -  MARSEILLE - NAPLES 

par le Let, "EL MALEK FOUAD " 

ALEXANDRIE - BEYROUTH 
par le se. "EL MALEK FOUAD" 

ALEXANDRIE - NEW-YORK 
(via Beyrouth  —  Naples — Gênes). 

Prochains départs : 

The Tractor & Engineering Co. S.A.E. 
(incorporating MOSSERI, CURIEL & Co.) 

ALEXANDRIE: 7, Rue de la Gare du Caire 
LE CAIRE: 18, Rue Emad el Din 

AGENTS DES MAISONS: 

W.H. ALLEN, SONS & Co. Ltd. -- Bedford 

GWYNNES PUMPS. Ltd. -- Londres 

THE GENERAL ELECTRIC Co. Ltd. - Londres. 
`Se 

Les produits pharmaceutiques 

sont en vente dans toutes les 

pharmacies du Proche Orient 

SANDOZ S.A. 
BALE, ( SUISSE ) 

SANDOZ 

COMPTOIR DES CIMENTS 
Société Egyptienne de Ciments Portland Tourah et 

Helwan Portland Cernent Company 

Siège Social: LE CAIRE, 21, Avenue Fouad 1er, 
Immeuble «La Genevoise» B.P. 844, Téléphone 76025 

Bureau à ALEXANDRIE, Rue le la Poste No. 11 
B.P. 397, Téléphone 21579 

CIMENT PORTLAND ARTIFICIEL 
Garanti conforme au 

British Standard Specification for Portland Cemenl, 

ainsi qu'aux spécifications du Gouvernement kgypti•n. 

SUPERCRETE » 
Ciment à haute résistance et à durcissement rapide 

«SEAWATER CEMENT» 
Ciment Portland Artificiel spécialement fabriqué pour 

travaux exposés à l'attaque des eaux de mer et 
des eaux sulfatées. 

PETITE ANNONÇE 
No, 119. —  A LOUER apparte-

ment de 4 chambres, cuisine et 
dépendances au centre de la 
ville avec bon de sortie. Loyer 
d'avant guerre. Adresser offres 
à l'Administration du Journal. 

(38. 39. 40.) 
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En 1922, il fonda sa propre 
laison avec la plupart .des col -

1 orateurs qui lui restèrent 
jusqu'eh bout fidèlement atta-
chés. En 1946, il eut la, joie 
d'associer son fils Hans -
Gottfried aux deLstinées de 
/a Maison qui porte son nom, et 
dont la réputation s'étend au 
loin. 

Je sais que l'absence au bu-
reau de M. Kupper père sera 
lourdement ressentie. Il en, était 
l'âme et son bureau canstitztait 
sa seconde famille, du plus pro-
che collaborateur au plus petit 
farrache, il partageait les pré-
occupations de chacun. Il n'y 
avait pas de problème qui le 

laissait indifférent, son cons-
tant tifitci était d'aider et de 
soulager. Patron digne de ce 
nom, d'une humilité et d'une 
grandeur d'âme exceptionnelle, 
il n'a jamais renié. ses origines, 
modeste il ne s'est jamais laissé 
griser par la fortune. Il était 
lesté simple dans toute l'accep-
ii,on du mot, fuyant les artifi-
ces d'une vie mondaine creuse 
et vide de sens, il est resté jus-
qu'au crépuscule de sa vie, 
l'homme qu'une robuste et so-
lide tradition familiale avait 
forgé. 

D'une droiture exemplaire, 
loyal en toutes choses, il ne s'est 
jamais laissé gagner par la soif 
du gain et a su inculquer à ses 
subordonnés le sens de l'hon-
newr et de l'honnêteté. 

A ce titre, il demeure pour 
vous tous, employés de la Mai-
son Kupper, wn exemple vivant 
que vous continuerez à inviter 
en souvener de lui. 

Durant ses 50 années de sé-
jour' en Egypte, M. Kupper a 
participé activement à la vie de 
lai Colonie Suisse d'Alexandrie. 
Durant de longues années, Pré-
sident de la Société Suisse de 
Secours, il s'est penché sur la 
souffrance de ses compatriotes 
pour lewl venir en aide. Fidèle 
à toutes nos institutions natio-
nales, Cercle Suisse, Ecole, So-
ciété de Tir, Club nautique, il 
eut à cœur de les maintenir vi-

,vantee 
Au sein de toutes ces assem-

blées, grece à ses avis clairvo-
yants, se's jugements pondérés il 
savait créer un climat de bien-
veillance ept de compréhension, 

Je pense que MI. Kupper 
69n,'intererctit de faire ici l'é-

loge de sa générosité. Et pour- 
tant innnambrables sont  -  les . 
oeuvres suisses et locales qui ont 

t largement bénéficié de ses libé-
ralités. Je tiens simplement à 
souligner sa manière si discrète 
etesi effacée de, donker. Se dis-
simulant souvent derrière l'a-
nonymat il se conformait au pré-
cepte évangélique: «que ta main 
gauch,e ne sache pas ce que fait 
ta maiedroite 

Ces quelques notes trop brè-
ves et trop succintes nous per-
mettent de mesurer le vide pro-
fond creusé par le départ de 111. 
Hans Kupper. 

Il me reste encore' à souli-
De% l'essentiel. •Où donc est la 
source d'une pareille énergie dé-
ployée au service du bien ? Où 
datte se situe , l'origine d'une ac-
tivité aussi débordante de zèle 
et d'amour ? 

Dans l'Evangile, je souligne 
ce passage : Tout homme qui 
entend ces paroles que je dis et 
et les met en pratique, est sein-

e blable à un homme prudent qui 
a bâti sa maison sur le roc. - 
(Mat. 7; 24). 

Hans Ketpper, ta vie person- 
nelle, ta vie de famille, la vie de 
ton bureau, ton activité sociale, 
tu les as fondées sue le roc I 

Il est dans la propriété fceni- 
liale d'Erlenbach, une vieille 

ei•  tour d'observation scellée dans 
un. rocher que M. Kupper n'a 

( Suite de la page 1) 	jamais voulu démolir. Elle a 
bravé les siècles, les vents et les 
temrpêtes, symbole vivant de 
constance et de persévérance. 
La vie du cher disparu que nous 
pleueons était toute entière fon-
dée sur le roc de la foi. Car il 
avait une foi vivante et agissan-
te dans la charité, une foi qui, 
si elle ne s'extériorisait pas n'en 
demeurait pas moins réelle et 
profonde. Fidèlement attaché à 
sa piété évangélique dont il 
avait appris les Premiers ru-
diments sur les genoux de sa 
mère (à laquelle il vouait une 
ferveur particulière) toute sa 
vie allait être inspirée par la 
Volonté de Dieu. Il était bien 
cet haniime prudent; au sens éty-
mologique prudent dérivé du la-
tin « pravidens » et signifie 
être porté .par la Providence, 
être dirigé par Dieu. Si Dieu 
lui avait donné une robuste san-
té, s'il l'avait particulièrement 
c'einiblé de ses bienfaits, toutes 
ses grâces ne lui ont pas épar-
gné• les épreuves inherientes à 
toute vie luuniain,e, dont la plus 
dure et la plus pénible fut la 
perte d'une fille qui lui a été 
enlevée à l'âge de 23 ans. Mais 
il n'a pas chaviré, parce que sa 
vie était fondée 'sue le roc. 

Et c'est dans cette Eglise qui 
bd tenait à ecetur et à la vie de 
laquelle il participait active-

ment qu'il venait régulièrement 
affermir sa foi, qu'il venait re-
nouveler ses forces, galvaniser 
son énergie, entretenir sa gé-
nérosité. 

Chers amis affligés : ce que 
vous demande votre pasteur, 
c'est que vos vies soient égale-
ment fondées sur le roc. La tem-
pête qui nous ravit un être cher 
ne doit pas nous faire chanceler, 
l'édifice de nos vies doit demeu-
rer fermement ancré dans la 
foi en notre Seigneur, qui a 
vaincu la mort et mis en éviden-
ce Ici vie. 

Notre suprême consolation 
c'est d'entendre aujourd'hui 
Haras Kupper nous faire un •é-
sumé de sa nie et répéter de 
l'ara-delà dans lequel il est en-
tré, la parole de l'apôtre : 

« J'ai combattu le bon com-
bat, j'ai achevé la course, j'ai 
gardé la foi I » 

Amen. 

TROIS NEUCHATELOIS 

LA suCR,OIX :1ROUGE  CONTINUE 
tà,,t8 	iternationales 	de 	lu 
()voix  Rouge, dans les cas on 
leurs activités pourraient s'e-
xercer simuttanerneqt. L'oeuvre 
de  la  Croix-Rouge pourra ainsi 
se développer avec un 'maxi-
mum d'unité et d'efficacité, id. 
Paul Ruegger s'est plu à rele-
ver> l'entente amicale entre 
C.I.C.R.  et  Ligue, rendalit hom-
mage au grand homme de 
Croix-Rouge qu est M. le juge 
Emile Sandstrôm, président de 
la Ligue. 

Le  président du, C.I.C.R. a 
souligné encore que* la Croix-
Rouge continue son action, sans 
dévier d'une ligne, dams tou-
tes les circonstances et qu'elle 
rejettera la reponsciUtité de 
ses échecs éventuels sur ceux-
qui entravent volontairement 
et sciemment son oeuvre. Il a-
vait eu l'occasion de .dire à To-
ronto même que ce n'est pas u-
ne conférence qui a créé -  la 
Croix-Rouge, que ce n'est pas, 
une conférence qui la tuera, 
mais qu'elle subsistera aussi 
longtemps qu'existeront des 
coeurs peur compatir  •  et des 
mains pour panser. comment 
répondre mieux à l'injure et à 
la  calomnie  ? 

R. B. 

Le  projet de loi 
sur la nationalité suisse 

On a souvent parlé du génie 
de la race, à propos de tel ou 
tel grand homme qu'un pays 
s'enorgueillit de compter parmi 
les siens et dont on énumère 
les vertus et les mérites. Il 
existe, en effet. Le talent d'un 
peintre, l'inspiration d'un écri-
vain ou d'un musicien, le cou-
rage lucide d'un grand chef ne 
sont jamais l'effet d'un hasard. 
C'est un don des dieux, certes, 
mais c'est aussi la cristallisa-
tion dans un seul -être de qua-
lités, de sentiments et d'habi-
tudes propres à un peuple et 
nés souvent ,,du comportement 
qu'une terre ou un climat im-
posent à ce peuple. Les cir-
constances, la volonté et le 
travail font le reste. 

Les Neuchâtelois y croient, 
en tout cas, —"et ils ont rai-
son. Trois des " leurs, pour les-
quels les buccins de la renom-
mée ont sonné souvent et lon -
guement, sont à cet égard des 
exemples qu'on ne -saurait met-
tre en, doute. En eux se retrou-
vent le s  qualités et les élans 
d'un peuple épris de liberté et 
de justice, soucieux de faire 
faire ce qu'il fait, et au fond 
assez fantaisiste. Ce sont : 
Blaise Cendrars, Le Corbusier 
et Guy de Pourtalès. 

Qui sont-ils? Trois hommes 

Famille W, Baeuerle 
M. et Mme A. Fux 
M. et Mine A. Hilty 
M. et Mme J. Huber 
M. G. Cremlis (Zifta) 
M. et Mme Nicolas Geor- 
gallis 500 

M. et Mme G. N. Georgallis 300 
M. et Mme G. Theodossiadis 200 
M. et Mme Abdel Fattah 

Ibrahim 	 200 
M, et Mme Aldo Farina 	200 
X. et Mine Guido Ferrucci 200 
M, et Mme Guida Puai 	200 
M. et Mme Fridolin Staub 100 

* * * 
En faveur de l'« Ecole 

Suisse d'Alexandrie » : 

MM. Herrling et Co. 	500 
M. et Mme H. Good 

	
200 

M. et Mme J. F. Grand 
	

100 
M. et Mme W. Tschanz 

	
200 

Quilleurs du « Groupe du 
Mardi » 
	

200 
* * * 

En faveur de la e Société 
Suisse de Secours d'Ale-
xandrie » : 

Famille Th. Weidmann 	2500 
Famille H. Knoblauch 	2500 
Famille C. Stadelmann 	500 
Famille W. Baeuerle 	500 
M. et Mme J. Luchsinger 100 
M. et Mme O. Bless 	200 
M. et Mime G. Wirth 	100 
M. H. Baumann 	 100 
M. G. Cremlis 	 200 
Entreprise « Speco » 

(Ing. Emile Klauser) 	1000 
M. et Mme G.N.1 	Georgallis 300 
M. et 'Vil/ne G. Theodossiadis 200 
Robert G. Seidl 200 
Bevington Vaizey 
et roster Ltd. 	 900 
M. et Mme Aldo Farina 	200 
M. et Mme Guido Fusi 	200 

* t * 

En faveur de l'«Eglise 
Protestante d'Alexandrie»: 
M. et Mine H. Knoblaue 2500 

• * * 

En faveur (le r«Ecele 
Surisse dru Caire»: 
M. et lime A, GIllikr 

	
200 

illustres et sans aucun lien 
entre eux; dira-t-on. En est-on 
bien sûr? La délicatesse  racée 
de l'un, le génie inventif de 
l'autre, l'étincelante et aventu-
reuse existence du  -troisième 
sont au contraire très  proches 
l'un de l'autre. Presque  frater-
nels. Il suffit  de  se pencher, 
sur leur oeuvre pour en être 
convaincu. 

Guy de Pourtalès 
Aristocrate des lettres au-

tant qu'aristocrate de nom, 
l'auteur de «Marins d'eau dou-
ce» est un authentique Neuchâ-
telois. Né en 1881 dans une fa-
mille de diplomates, il fit ses 
études au Collège de Neuchâtel 
et se distingua très tôt par une 
générosité d'esprit, un idéalis-
me foncier et un sens du de-
voir qui, même dan s  le milieu 
où il avait vit le jour et où ces 
qualités sont un héritage natu-
rel, le mirent résolument à 
part. Cet historien du roman-
tisme auquel on doit des ou-
vrages d'une rare pénétration 
de pensée sur la vie de Liszt, 
de Chopin, de Wagner et de 
Berlioz, fut aussi un aventu-
rier de la vie quotidienne, cons-
tamment à la recherche  de  ce-
qui est harmonieux. Ses «Deux 
contes de fées pour les  gran-
les personnes», «Marins d'eau 
!once», et surtout «La Pêche 
miraculeuse» qui lui valut, en 
1937, le Grand Prix du Roman 
:le l'Académie française,  sont 
parmi les plus belles choses qui 
aient paru au cours de ces 
'rente dernières années. L'émo-
tion virile, la délicatesse, les 
jeux habiles et intelligents bro-
dés sur un thème quotidien té -
moignent de la part de Guy de 
Pourtalès de ce goût du mer-
veilleux si répandu chez les 
Neuchâtelois de vieille race et 
qui a fait les grands explora-
teurs, les réalisateurs auda-
cieux ou plus simplement  ces 
pêcheurs robustes et fins qu'on, 
rencontre entre Vaumarcus et. 
Saint-Blaise et pour qui cha-
que jour est une aventure. Il 
mourut, on le sait, en 1941,  à 
l'âge de 60 ans. 

Le Corbusier 
Celui-ci est aussi  un  compo -

sé des qualités neuchâteloises, 
et plus spécialeinent jurassien-
nes. ll s'appelle, on le sait, 
Charles-Edouard Jeanneret et 
est né à La Chaux-de-Fonds le 
6 octobre 1887. Contrairement 
à ce que l'on pourrait croire, 
le nom de Le Corbusier, qu'il 
a choisi, n'est pas un pseudo-
nyme, mais le nom authenti-
que d'un de ses grands-pères. 
On a / beaucoup écrit à son su-
jet et notamment à propos de 
cette étonnante réalisation de 
«La Cité Radieuse»  à  Marseil-
le, audacieuse conception ar-
chitecturale ,qui a soulebé des 
critiques 	aussi 	passionnées 
qu'étaient 	enthousiastes 	les 
louanges venues d'autre part. 
Les principes  appliqués par Le 
Corbusier ont été  énoncés avec 
une clarté, une  netteté  et un 
courage rares dans  un livre 
intitulé «Vers une architeetu-
re». Ils peu/trent se résumer en 
quelques mots: l'architecture 
(eu service de la personne hu-
maine. Descendant d'une race 
d'horlogers pour lesquels la 
précision est une forme de la 
beauté, Te Corbusier est uni 

CELEBRES 
révolutionnaire dans le sens 
où l'entendent ceux  qui combat-
tent pour secouer le joug du 
parti pris. Il a voulu., en quel-
que sorte, humaniser le cadre 
dans lequel les hommes sont 
appelés à vivre et l'apparenter 
à'la nature extérieure. 

Blaise Cendrars 
Celui-ci aussi réunit —  pous-

sées  à leur paroxysme — des 
qualités qui sont  courantes  en-
tre lac,  et Jura.  L'aventure est 
quotidienne  et presque toujours 
extraordinaire  dans  cette  exis-
tence  fabuleuse à la fois  trépi-
dante comme  un  film,  violente 
et libératrice comme une  im-
précation. Les années qu'il a 
passées à.. Neuchâtel d'où il 
s'enfuit pour  une  longue  ran-
donnée dans le  monde  semblent 
l'avoir beaucoup  marqué, et  la 
passion qu'il a toujours  mani-
festée pour  les  perles, les dia-
mants  et  les pierres précieuses, 
c'est  dans cette ville qu'elle 
prit naissance. 

Poète du merveilleux, de l'i -
nattendu, Blaise Cendrars a 
certainement  bouleversé les 
canons de la poésie. En lui se 
concrétise ce goût farouche de 
la découverte, de la  liberté, de 
l'action, dure  et  immédiate que 
les hommes  possèdent tous à 
des degrés  divers  mais qu'ils 
cachent  avec soin. 

«Une foule enfiévrée par les 
[sueurs  • de l'or 

se bouscule et s'engouffre dans 
[de longs corridors» 

a-t-il écrit  en 1912. Depuis 
lors, il n'a jamais cessé d'être 
le spectateur curieux, passion-
né et terriblement lucide d'un 
monde dont les frontières lui 
paraissaient trop étroites. Ses 
récits seuls suffiraient à  le 
mettre  au  rang  des êtres d'ex-
ception.  Mais on  lui doit sur-
tout d'avoir donné aux hom-
mes de  notre  temp s  un aliment 
à  leur  soif  de  merveilleux.  — 

F.G. 

SERVICE  FUNEBRE A L'ÉGLISE 
PROTESTANTE  D'ALEXANDRIE 

Parmi les rapports qui fu-
rent présentés à Toronto, il 
convient de releVer celui qui 
concerne l'action de secours du 
C.I.C.R.: de 1947 à décembre 
1951, lé Comité de Genève a 
OU_ distribuer aux victimes de 
conflits dans le monde 114.750 
tonnes de vivres et  de  médica-
ments pour une valeur de 161 
millions de francs suisses. Ces 
chiffres sont plus éloquents 
que toute les diatribes... 

:coure comerence internatio-
nale comporte les opérations 
dites «statutaires». Cette  ,  an-
née, à Toronto, il s'agissait d'a-
dopter les statuts  revisés  de 
la Croie-Rouge internationale, 
sous une version plus  claire  que 
celle de 1928, plus moderne, 
p/uz. efficace. Ils furent adoptés 
à une très forte majorité, les 
représentants de l'Est euro-
péen faisant des réserves sur 
le rôle dévolu au C.I.C.R.,  na-
turellement! Ces statuts ont 
été complétés par un accord en_ 
tre le C.I.C.R. et la. Ligue des 
Sociétés de la Croix-Rouge, qui 
précise les compétences respec-
tives des deux grandes institu- 

La commission du Conseil des 
Etats chargée d'examiner le pro-
jet de-loi sur là nationalité .suis-
se s'est  réunie  les 1er et 2 sep-
tembre 1952,  à  1VIcteleranertal, 
sous la présidence de M. von 
Moos et en présence de M. Feld-
mann, conseiller fédéral. Elle 
a. pris position au sujet des di-
vergences qui subsistaient à la 
suite des dernières décisions du 
Conseil national. 
'  En ce qui concerne de nom> 
breusse questione d'ordre secon-
daire, la. commission s'est ral-
liée à l'opinion du Conseil na-
tional. En revanche, elle a, déci-
dé à une forte majorité de main-
tenir la disposition prévoyant 
que la femme suisse qui épouse 
un étranger ne peut souscrire 
une déclaration en vue de con-
server la nationalité suisse qu'a-
vont le mariage ou lors de sa 
conclusion, et non pas encore 
dem& un certain délai après le 
mariage. 

La commission a appréuvé en 
Principe la décision du Conseil 
national relative à l'importante 
question dite de la rétroactivité. 

Selon cette décision, les, femmes 
suisses par naissance qui ont 
perdu la nationalité  •  suisse par 
le mariage avec un étranger a-
vent l'entrée en vigueur de la 
loi clavent( pouvoir rectouvrer leur 
nationalité bien que le mariage 
subsiste. La commission a a-
dopté, toutefois, pour cette dis-
position transitoire une formu-
lation qui diverge de celle du 
Conseil national. D'après la 
nouvelle teneur proposée, ces 
femmes suisses par naissance 
sont réintégrées gratuitement 
dame leur droit de cité suisse si 
elles en font la demande au dé-
partement fédéral de justice et 
police dans un délai d'une an-
née à partir de l'entrée en 2.22.-• 
gueur de la loi. Les desn.aneies 
émanant de personnes qui, par 
leur conduite, ont porté une at-
toi/au sensible aux intérêts ou au 
renom de la Suisse ou qui, 
d'une autre manière, sont mana. 
festement indignes de cette fa-
veur, doivent être rejetées. 
Toutes les décisions peuvent 
faire l'objet d'un recours au 
Conseil fédéral, 

DONATIONS 
1000 

500 
200 
200 
200 
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